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LE MONDE ILLUSTRE

E M endes fois, en c assant sur la route, j'avais Et cela sans compter les légumes. J'ai vuen-
LE M1~ONDE ILLUISTIREjeté les yeux sur cet immense établissement, dont trer dns les cuisines des tombereaux pleins deMONTRAL, 13 AOUT 1887 es proportions énormes, les pavillons élevés les pommes (le terre, de concombres, de choux, car-

MONTRÉAL,_13______1887 
_splendides jardins et l'avenue magnifique ével i en t rot te-, navets, etc., etc.l'idée d'un château oyaljésideice d'été d'un Et cela recommence tous les jours, et le soir,souverain 

tout est digéré.C'est mieux que cela, c'est le palais du travail On brûle seize cents tonnes de charbon par anet du dévoument 
lit ferme comprend huit cents arpents de terre.** s o s n p nIl y a soixdnte vaches, vingt-six chevaux, cinq

**Nous n'étions pas attendus, personne n'était cents moutons, dett.vcetts porcs, etc., etc. Je M'yprévenu, nous arrivions à l'improviste et, entre p ouds...nous, notre intention était bien de surp.cndie Et toute cette vaste exploitation, cet 'mn-ATouÉ de m'occuper des sages, qui font* -notre monde. rense établissement, cette armée de malades, tout
tant de sottises, je me suis demandé plus Nous entrons au parloir et bientôt nous sommes cela est dirigé par une femmed une fois ce que les fous doivent penser présentés à la Soeur Thérèse, supérieure le lade nous et d'eux-mêmes. communauté, et au docteur Bourque médecin( * e ae.Pou r ce qui nous regarde, je crois qu'ils la maison, qui accèdent de la meilleure grâ^*e (iu Sori nom ne m'était pas inconnu, il avait étéprofessent à notre endroit le plus profond mépris et monde à la demande exprimée par notre chef le prononcé plusieurs foi devant moi, et certainquils nous regardent comme des tyrans. file, l'honorable M. Duhamel, de visiter l'éta- procè, dont vousvous souvenez sans doi te, l'atiEn ce qui les concerne, ils se figurent être beau- bismn..c dn osvu1ovne asdue 'fcoup plus intelligents que nous. On commence immédiatement: ur, l'étyblissement qu'elle dirige.,est exactement ce que nous pensons d'eux Voici la pharmacie : elle se compose de <elx Les Journaux protestants avaient êe lancél'envers ressemble à l'endroit. salles, y compris le labora

Les peuples, à l'état d'enfance, ont toujours eudes idées complètement opposées à celles des na-tions civilisées au sujet des fous. Ils les regar-daient comme des êtres privilégiés, ayant le donde prophétie et doués d'une manière spéciale. Onles respectait et on les respecte encore chez lessauvages.

que nous fait observer que tous les bocaux, deuxou trois cents, ont été lettrés par un malale. L'mni-
vrage est très élégamment exécuté. Dans iu tiil.,
j'aperçois une bibliothèque qui renferme les 00
vrages les plus estimés sur le traitement de l:lfolie,-une centaine de volumes qui contiententles travaux de inr hrw------

vngtnommeséminents. tDai le no J'• .ie examiner les traits etiononeAufur et à mesure que la civilisation avance armoire, un écorché, système du docteur A iz .i diime eonnmie, et je suis beauodpdheyls'avisde
on remamque que ces malheureux sont de pne et des pièces anatomiques très bien peinte1 w I n-L:martin ne: " tLes oreilles se laissent dupeti par-
plus maltraités et on en est même arrivé à un un patient. 

f i, c' est vrai, mais les yeux ne setrompent
moment donné, à ne trouver rien de mieuxour Ces travaux, exécutés par des pensionnaires le ainist; un visage transparent de candeur et de
les guérir, que des faire mourir à petit feu.pour l'établissement, sont très utiles aux malades, ils onué ne peut servir de masque à une intrigante.comprennent que leur états'est amélioré quandi onra natue ne fait pas (le si gros mensonges."

Le traitement raisonné de la folie est d'o.lenr donne quelque chose à faire et ils peuvent sui- Soemr Thérèse est d'une taille au-dessus de larie récente, car il n'y a pas encore un siècle vre ainsi les progrès de leur guérison. Mais il faut mOseenieet unetleeau-desdequeresnaleucreuxinsnsésaétaienortraitsècmmeprendreles plus grandes précautions, ne pas les eomment elle peut résister aux fatigues qu'elleque les malheureux insensés étaient traités comme fatiguer et éviter toute tension du cerveau. Très s'impose tous les jours; la tte est petite, lesdes brutes, chargés de chaînes, frappés presque peu de patients sont du reste susceptibles de se traits sont délieats l'oSil regarde doit, en face, ceconstamàent et regardés comme des bêtes fauves. rendre véritablement utiles, et ceux qui ont exé- qui est un indice idéniablede franhise, et jeC'est à un Français, au o inrPinel que l'on doitecuté les travaux que je vous signale font excep- l'ai vu s'illuminer d'un rayon d r bonté infinie,la grande révolution opérée dans le mode de tion à la rqègue générale. quand il se dirigeait sur les patients qui l'inter-
oabnle 17s dhitr dogenient. 

La bouche est moyenne, les lèvres
"LanéeM2 dtBuckwill, sera toujours * os arcourons différentes salles, des sonit un peut minces, et il Fe dégage de toute la

m é m o ra b le d a n s l'h is to ire d u tr a ite m e n t d e la *a r os o t i s d s r f c o r s , n u o ospy , f n e b e u o p d é e g e t m é é a
folie. C'est on cette année que le célèbre Pinel 

.bacu 'nri
foie 'etencet a ne ue l clb . parloirs, des dortoirs, des réfectoires, nous voyos p peiiîo me t ls téa emdeétoue parbrisa- les chaînes dont on avait chargé les pati des chambres de malades, pensionnaires privés ete beaplusde bienveillance encore.(le l'hôpital de Bicêtre." demi pensionnaires et, à chaque appartement, Cette énei elle en donne des preuves tousnous nous arrêtons étofinés et toujours la même les joute) cner i, faut avoiun caractère bien trempéCet événement estresté, en effet, l'un des plus exclamation se fait entendre : " Quelle propreté! poir résiste aux réclamations aussi nombreusesmémorables de l'histoire de l'humanité, car en quel ordre 1 !" que p l fimées, pour la plupart, dont les patientseompant les chaînes de ces malheureux, il brisait Nous le redirons plus d'une fois encore, car il l'ac'c [lent tous les jours.en même temps avec un passé honteux,r lourfaut un certain temps pour s'habituer à ce luxe Il faut une tête bien équilibrée pour conduile

inaugurer tout un nouveau système basé sur la inouï de simplicité, et nous cherchons un nouveau toute ,le- affaires de la maison et trouver leraison et la douceur.
mot pour rendre notre pensée. moyen de s'entendre avec les fous et les gens quiLes résultats étonnants qu'il obtint firent grand -Dire que c'est propre, très propre, ad miîrable- prétendent être raisonnables.bruit et., malgré les orages et les guerres qui bou -ment propre, dit le Dr Desjardins, cela devient Ne tochez pas à ses droits, par exemple, car

leveosaient alors l'Europe, toutes les autres na- monotone et ce n'est pas dire toute la vérité; au- elle les <lérendra jusqu'au bout et, si élevée que
d nuites en France dans les asiles desmaliénés tocune langue n'ayant prévu ce luxe des commu- soit la position de celui qui l'attaque, ellene qe-

ui jesou Fr'hui dns les aslecis ds o a n é d'nautés, contentons nous d 'une périph rase et di- cule janiais.Aujour d'hui, ous les médecins sont d'accord sons que c'est la quintessence de la propreté. En voulez-vous un exemple ?
sut' la nécessité de placer les malades dans des On admet le terme, mais el rueu eétablissements spéciaux où le traitement moral, faible. admetlet , ms je le trouve un peuintellectuel et physique, est plus facilement ap- A force de voir ces salles à manger et ces dot- du Tiéso icau Provincial, infrmant qu'une erreurice nous voyons se manifeste toirs,je me demande quand nous en finiots etje de vingt et qinelques dollas s'était glissée dans lesEt ici encore, osvyn emnfse une m'en infor'mepr-ès de la Soeur' Supérieur'e. Comptes quiielle avnit envoyés au gouver~nement.fois de plus l'admirable dévouement, l'inépuisable n Oh! pnous ne faisons que commencer, me it Une crt uea aussi minime, quand il s'agit d'albonté et la patience sans bornes des Soeurs qui la Soeur Thérèse, nous avons cinquante sixsalles à fires de plus de cent mille dollars, cela petitsont généralement chargées du soin des maladesumanger et de s cent seize dortoirs. faoiene expliquer.

Nous avons dans notre province de Qué Ces chiffres m'étonnent, je croisavoir mal Le surl.udemaiq, ui page annonce au ministerebec, ou ra ns étabss nte pr ve d - entendu et je prie la supérieure de i épéte . qu'une reli ieuse demande une audience. On ladeux rands établissements consacr-ésau Non, je ne m'étais pas trompé, c'est bien cola. faituentreig.idea e-saliénése, l'Asile Saindt-JeanBeDeu, Mais, c'est tout un inonde que cet établissemnent ! -Comrnîint ! c'est vous, Sour Thérèse, quel
de la Longue-Pointe, et la Maison de iBeaupoî.t. 

motif me pr'ocurie le plaisir de votre visite ?Je ne vous parlerai que du premier - -que j'ai 
, Je questionTee de nouveau et j'appreTds -hi. le mihistrevousnavez écrit por mevisité la semaine dernière, en même tenpsque que quatorze centonze personies vivent das l'a- dire qu'une erureu e iir d e vt-une piastres etl'hon. solliciteur-général, M. Georges Duhamel, sue. soixante-trois cem tis existait dans mes comptes?l'hon. sénateur Trudel, des médecins distinguésilett i se compose ainsi:-Mais... n effet... je... tcest poicea queles docteurs E. Desjardins, Beausoleil, Dur ohea s ete population secmoeani:siatto is Eat "tn me Iopelot; doeurseq esjit nsnotableitnr ,Pensionuaires du gouvernement iiies........... vou ous êtes dérangéee vous en prie, oubliez

etc., et quelqued citoyens notables de notre ville di 517 vcetteolette,éC'était la première fois que je mettais le pied priv..............................133 -Pardon I je viens vous dire que ce sont vos
dans un établissement de ce genre, bien quie l'oc- sSus.................................. 

6cason e l viitr s fu prsenéeplu d'ne is Griýes...................................8 auditeurs qui ont commis l'erreur'. Mes comptesmais jérouvais cette sorte de crainte, d'effroi eGardies et employés .66 sont corrects et je tiens à ce que la chose soit véde ré ulsion qui saisit quand on sait que l'on va Total....... rifiée sut le champ, i vous l voul bievoité e près un des côtés les plus tristes de l'hu- Je continue les chiffres : mPme, rien n'y fit, et dix minutes plus tard, qua-
'etas u oPour nourrir tout ce monde, on cuit tous les te ou cinq comptables se penchaient sur lesCest ainsi que nous ressentousiunecertaine jours, trois cent cinquante pains de six livres, on comptes et calculaient, additionnaient, vérifiaient.émotion quand on nous parle de visiter une prison consomme un bouf et demi, trois ou quatre veaux Cela dura plusieuns heureaset, vingt minutesou un hepital. 

et quatre ou cinq moutons, avant le départ du bateau pour Montréal, l'erreur

11, 10a18svoilées, mais qui étaient faitesa le luit de latteindre.
ielitaines personnes me l'avaient dépeinte

ommieiune femme sévère, dure même, et je pro-:itai de l'occasion qui se présentait pour me faire
lle-opIinion a moi, sans m'inquiéter de celle des
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LE MONDE ILLUSTRE

était retrouvée, mais elle vena.-it des auditeurs, Qt
Soeur Thérèse 'avait raison.

Le ministre ne savait que dire et balbutiait,1
maisU la supérieure l'interrompit en lui diant:

-Je suis fâchée de vous avoir occasionré tant('ennuis, M. le Trésorier, mais vous le voyez, mes1
Comptes sont bien tenus.

Cle trait vous donne une idée des adiables
qualités de l'administratrice.

*** Si vouts vous voulez connaître maintenant
la bonté de la femme , demandez aux gaî'dienta,
interrogez les pauvres du village, 9 iiestioiiez et
vous verrez ce que l'on vous r-époilEl l'8.

Le cerveau toujours en 1travail, cette e.xctl lent(.
rieuse sait tout, a l'oeil à tout et colin.~Ltot

Ç)Un gardien a-t-il une nombreuse fqiilre-
Pit ce qui lui est nécessair'e pour'l'élevoir conve-

nablement.- des sSeurs font la classe à ,es etiimîits
et un nouveau né vient-il encore augmenîter' ses
ùharges, la layette est piète.

Je l'ai vue passer dans les salles, aut luiieLtdes
Patients et même parmi les agités et, vi'aiiient,
je n'ai été témoin que de marqueb de rvmîî1athie
'et de re-spect -de la part de ces nleuu.

L'ingratitude est un vice d'homme rai.-omînable,
et un fou, ai fou qu'il soit, ne lperd jt1illais la mé-
Mloire u coeur.

**La paienthèse a été un peu longue, je la
ferme Pour continuer notre visite. I

Nous pénétrons dans le quartier do>' femmes.
Celles-ci sont inoffensives, les genres de folies
sont nombreux, il y a des maniaques et des dé-
mentes, assiées, debout, ou se pr'omenant en peliî
sant aux chimèr'es qui hantent leurî cerveu ésé-
quilibj.é.

Une jeune fille, très jolie, aux yeux langoureux,
nous r.egarde et joint les m.dins,. Le *Dr Bourque
l'interroge.

-('h 1 docteur', je vais aller au ciel, je veux
voir les anges, écoutez, écoutez .

Et nous l'entendons chanter, d'une voix adora-
* blement douce, une romaîîee plaintive, 'e'nvers1

du ciel, je crois, dont les- pai oWes sont de ce
Pauvre Charles Ouimet, qui nous a quittés il y a
quelques années.

Ce chant fait mal à entend î.e, mais la jeune fille
semble heureuse et ravie de.i voix qu'elle croit
entendre et des visions qui passent devant ses
yeux.

Une autr'e demande à sort ir.- On la magnétise,
ýdit-elle, pendant la nuit, elle souffre, puis elle
change de sujet, elle veut al ler vii Angleterre...

Ailleurs, c' est une femme di'un certain âge qui
répète constamment que ion fr-ère a été tué par
des bandits, qui lui ontaraé les youx et re-
tourné les intestins.

Nous continuons, nous t, aver-sons3 de longs
Corridoî.s, une jeune iirlandffi-c nous suit en trico-
tant et nous demande la faveur de la laisser aller
à Montréal Pour' embr.asser tes enfants. C'est une
alcoolique.

On nous W'résente une femme très for-te, ti ès
corpulente, assise dans une chaise berçante. C'est
encore une alcoolique; elle a été élevée chez les
'Ursulines et a re-çu une excellente éducation.
Quels déboires, quelles désillusions, quels dr'ames
l'ont jetée dants l'ivrognerie ?

**Nous montons plus haut. Quel bruit,
quels cris! C'est le dépatment des agitées.

Le Dr. Bourqu va rot= une grosse fille, âgée
de dix-huit ans à peine, une vraie colosse, qui
pèse deux cent quar.ante livres et se balance
en chantant.

-Quelle est la plus folle, Marie ?
-t'est moi I
C'est la seule que j'ai entendue avouer' sa folie.
En voyant la supérieur'e plusieurs malades se

Précipitent de son cÔté et lui embrassent les
mains. L'un de nous reçoit un maître coup depoing en pleine vpiine etf,enqitn lsaiés

-Pauvr'es vieilles elles sont là toutes assises,
(lans de bonnes chaises confortables, le dos au
mulr, pr'enant un bain de soleil et iladotant des
choses iposbibles.

Ailleurs nous voyons les idiotes, inconscientes,
masses de chair', sans i'egard, sans pensée, vivant
comme des végétaux.

Ce n'est pas gai.
*** Nous passons dans le quartier des hom-

mes.
Un patient nous fait un ser'mon et récite un

confiteor qui n'a rien de commun avec celui de
l'Eglise.

Les autr'es l'écoutent en r'iant et noua disent:
Est-il fou, celui là!"
En voici un q~ui porte au coui un chapelet au-

quel sont suspendues plus de cent médailles. On
ne peut en rien tii'er auijourd'hui, il est de Maui-
vaise humeur, parait-il.

Un autre a la manie des richesses.
-Combien as tu de vergers ? demande le doc-

teur.
-J'en ai plus de vingt, et il y en a qui font le

tour de la ter're dans bien des places.
Un pauvre diable passe son temps à prier

cont4tamment.
-Combien as tu dit de chapelets depuis ce

matin, dit Soeur Thér'èse?
-Douze, ma Soeur.
-Tu as pedu du temps, alors!1
Un Anglais purésente une r'eq uête, tout un vo-

lume, à l'honorable M. G. Duhamel.
C'est la chose la plus incohérente que j'ai ja-

mais lue.
On nous fait entrer dans le quartier des idiots,

bien idiots ceux là, car ils ne demandent que
deux choses pour être heureux, un piano et un
joueur de violon. Ils ne s'entendent pas cepen-
dant, car il sont divisés en deux camps, l'un ré-
clamant le piano, l'autr'e le joueur de violon. La
discussion dure depuis quatorze ans.

Ma foi, j'ai tremblé pour elle, mais bientôt
nous vîmes le colosse baisser la tête, nous tourner
le.dos et aller se mettre dans un coin, calme et
silencieux comme un petit enfant en pénitence.

Eh bien I ce résultat était dû à la reconnai-
sance qu'il éprouvait pour cette soeur qu'il savait
êtr'e sa bienfaitrice, sa protectrice, son soutiein.

N'est-ce pas admirable ?

**Je vous fais ce récit en cour'ant, car il fait-
drait un volume pour entrer dans les détails.

Notre visite est terminée, nous avons bien pai'-
couru trois ou quatre milles dans les escaliers,
dans les corridor's et dans les salles. Mes jambes
demandent grâce, mais il nous f'aut encore voir
les cuisines, où des fourneaux immenses sont oc-
cupés tout le jour ; la buanderie, où trente ter'-
tiaires et patientes lavent et repassent ; la co:--
donnerie, d'où sortent toutes les chaussures de
l'établissement ; la boulagre la forge, la fa-
brique de matelas, les s=loi',les. atelier's de
couture, les jardins, la ferme, les écuî'ies, les
étables, etc., etc.

Enfin, à sept heures, nous sentron@, il est temps,
nous mar'chons depuis plus de trois heures, et
quand on nous prie de passer dans la salle -1
manger', personne ne se fait prier.

*** Après le souper, une surprise nous attend.
comme on a déjà joué, il y a deux mois, une très
jolie pièce, Arthur de Bretagne, rendue par' des
amateurs et des gardiens, on a préparé à la hât_,
une seconde r'eprésentation, à laquelle on nous
prie d'assister.

Bien que la soirée soit déjà avanc4e, nous ac-
ceptons; nous retour'nerons àMontréal quand nous
Pourrons.

La salle est bondée, une centaine de pa-
tients sont assis, entourées de Soeurs, de tertiaires
et de gardiens.

L'aumônier est eonduit à la place d'honneur,
ayant à sa gauche l'honorable sol liciteur-général,

*** Plus loin ce sont les gâteux et là, le spec- et à Ba drofite l'honorable sénateur Trudel.;'
tacle est d'une tr'istesse impossible à décrire. L'excellent orchestre, sous la direction de M.

Plus d'espoir', plus î',e s malheureux sont Lecouî's, de la Longue-Pointe, e- du Dr Pi'ieuu',
condamnés à mourir tels qu'ils sont, sans que ja se compose de jeunes amateur's de beaucoup de
mais le moindre changement puisse se faire dans talent.
leur' état. L'ouverture de Jeanne d'Arc, de Gounod, a été

Les pauvr'es diables n'ont conscience d'aucun très bien rendue.
de leur's actes.. Bien que je ne fasse pas de critique théâtrale,

Le matin on les lève de leur lit dans un état je puis bien dire que la pièce a été jouée avec
de malpropreté incroyable. Les paillasses doivent beaucoup de sentiment et même avec un goût î'e-
être vidées et brulées tous les jours et, malgré le marquable.
travail qu'exige ce nettoyage quotidien, nous re- Pendant un entr'acte, un incident nous a beau-
marquons que les dortoirs de ces êtres dégradés Cou musés :
sont aussi nets et aussi propres que ceux des Un" patient, jeune homme de vingt à vingt-
autres quartiers. deux' ans, d'origine'anglaise, très bien mis, se leva

Ce qu'il faut de patience et de soins pour en et vint trouver la supérieure.
arriver là!1 -Auriez-vous la bonté, ma Soeur> dit-il, de me

Dans le même département nous voyons des pr'ésenter à cette jolie demoiselle qtft se trouve
monstres, des horreurs de l'humanité, près de vous ?

On nous fait remarquer un pauvre garçon âgé -Oui, oui, mon garçon, tout à l'heure.
de 18- ans, pas plus grand qu'un enfant de huit -C'est que, voyez-vous, je suis d'âge à me
ans, il est aux trois quarts aveugle, sa figure ac- marier et cette jeune fille me plaît beaucoup.
cuise cinquante ans, ses tr'aits sont déformés, ses -Plus tard, plus tard, la pièce continue.
membres étiques... c'est affreux I Il est parti enchanté, en se dandinant, et cinq

En voici un autre agé de 15 ans, il a la tête minutes après ses idées de mariage avaient dû
énorme, grosse deux fois comme le corps. il est s'envoler pour faire place à d'autres.
sourd, muet, idiot, et ne s'est jamais tenu debout
depuis sa naissance. Il est couché et restera dans** Voici, je cr'ois une après-midi et une soirée
cette position jusqu'à sa mort, bien remplies et je vous avoue qu'elles compte-

Bientôt, nous entrons dans la salle des vieil- ront dans ma vie.
lar-dis infirmes, paralysés ou tombés en enfance. Je, n'ai pas la prétention d'avoir fait une des-
Nous remarquons un cataleptique. On lui lève cription de l'asile, ma plume n'a pas dit tout celes brais et ils restent dans la position qu'on leur. que mes yeux ont vu, mais ce qu'elle a oublié, jea donnée. Le malheureux est inconscient.. vous le dirai peut-être un joui', quand j'entrepren-

Je rencontre là le fameux centenaire, le Père drai sérieusement l'histoire de cette maisonLessard, qui se dit âgé de cent dix ans. Il semble remarquable qui n'a que quatorze anis d'existence
avoir encore bon pied, bon oeil, mais la tête est et qui ne doit.pas avoir de rivales, je erois, sur lafaible. Il voudrait sortir, mais il serait peu pru- terre américaine.
dent d'accéder à sa demande. Je suis sorti de cet établissement rempli d'ad-Il ne nous reste plus qu'un quartier à visiter, miration pour les Soeurs. je les avas éà ap é-celui deis agités (hommes). ciées à l'hôpital, sur le champ de btilau Ur-Tout ce monde itagite, en effet, remue, crie, 'ceau des enfants trouvés et au chevet des mou-hurle. En entrant, nous sommes en présence d'un rants, je les ai admirées une fois encore dans leurcolosse, qui, en nous apercevant, nous accueille rôle auprès de ces malheureux que tout le mondepar une bordée d'injures, le Di- Bourque essaie repousse dans la société, mais que leso bras desde l'appaiser, mais en vain, quand une jeune reli- Servantes de Dieu reçoivent comme des enfants
gieuse, toute petite, toute mignonne, sort du cer'- bien-aimés.
cle que l'on fais3ait autour d l'énergumène, va LjtoNe LEDIEU
di-oit à lui dL lui parle.
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EN ROUTE POUR LA BAIE D'HUDSON

PAR M. L'ABBt PROULX, MISSIONNAIRE DANS LE
VICARIAT APOSTOLIQuTE, DE PONTIAC

(Suite)-

V
AMOOSE. - LA COMPAGNIE DE LA BAIE

D'H UDSON

1100 e !Moe - N axigation ptil.-o otntq-L
Pal. de rla Baue,.-- (ot.'r -- lý'île o- M ode -l*

tMf 1gs11i8-s- 8 deux voiliers atîttîwls - arcltte-
l.e' "a etes hetitax...U l itll ~colit'. -L.es kS(ini-

taiu -U egalerie dle t4tblit.itix.

ES(rié,aultel nme (le let' rlong Voyage.
(411 *lPlýeCt tles(lôliles et les COUi)(>1es
' le ('elle ville qu'ils chierchiaient(dep)uis si

~ l<itglnîpsà treivers tant de fatigue-u,
Néîî da(ns les titii.poJ'ts d(leureii

*I<>ICtla' elutica' .éuuacmIél-ulalei 1'' Ce~ iii, à lielieres, :lu détour' d'uine pointe, en
tour

a e'uîup, àul'le ]e-
lite distanel

?C isde cul-
lîtet d'o1 îu-
l"i',nouts lie

ntttsfous ciii-
î~le'<enotis

Moose Enfin
lnsav onst'-

Ver'sé assez de
for êts pour at-

teindr'e les eaux
d'une autr'e niel'
11OUs allions na-

vue1 . sous
d' autres cieUxi

edans quel-
ques jouî.s, nous
aurions fourni Ji
notre dernièî'e
étape. Cn ~ ~ .

heu res, nlous des
cendions le eou-_
rant, de temps -

Ol en eps arrêtés
P)ar les cailloux
les hésitations,
et les tâtOnne..
]ment@ desi rapi-.__
desplats. qui -- -_

"aurait cru? lEn H %UT-
entr'ant sur ce-
:fleuve si large. nous pensions on avoir' fini avec
CeS Petites 'Insfères de navigation-- mais il paraît
que , sous ce rapport, l'eau ressemble à l'esprit
huniain et à ses connaissanes8: souvent elle perd
Ou Profondeur. ce qu'elle gag ne en étendue et en
superficie.

A six heur'es, nous rencontrâmes tr'ois canlotssauvages qui remontaient la rivière on se faufi-
lnlelong du contour des baies, avec leurs petits

dhensd chasse, à la jtte et aux allures du loup,
tl'ottinant sur1 la 1 grève, Lie R. P. Gladu les salua,
bêtes et gens, par un air de trombonne. C'était
mer'veille de 'voir les barbets s'arrêter tout cour't,
mettre le nez au vent, dresser les oreilles et écou-
ter cette harmonie nouvelle pour eux, avec le
Plus grand étonnement ; ils paraissaient avoir
ceale.p plus que leurs maîtres 'oî'eille miusi-

Une eôté lngue, droite et ýélevée; une rue
unique longeant la côte.; stn' la dite rue, alignées
d'n seul côté, une cinquantaine de maisons,
toutes appartenant à la Compagnie de la Baie
d'Hludson, parmi lesquelles sont on Proéminence

la résidence de M. Cotter, grande, élégante, bien
peinte, couverte en zinc ; l'église épiscopalienne
avec sa tourelle carrée, sui-montée de la flèche et
du poisson traditionnels; la demeure de l'évêque
anglican, de nombreux magasins et hangars, un
chantier pour la constructlon dets bateaux, une
poudrière construite en pierre, et un morlin à
scie, mar-chant par la vapeur, flanqué de sa haute
cheminée en brique.,;, sur une pente descendant
en talus, disséminées çà et là, cinquante teutles en
toile blanche où grouille, comme dans une four-
milhièt'c le peuple des Monsonis, et, en face de la
maison du tourqyeois, sur la. rivièr»e, une quinzaine
de bateaux et deux brigantins avec leurs mâts,
leurs vergues et leur-s cordage,, qui se balancent
sur leurs ancres ; c'est un port de met', c'est une
ville en embryon c'est la p)erle de la baie Moose,
une surprise (lui nous sour-it au milieu de la soli-
tuide.

les p)avillons flottent en haut (les mâts, en
signe dle uéjouiwsaîuce ; le bourgeois est sur- le
quai, pour tendre à Monseigneur la main le
l'hospitalité. M. Cotteî', entre les officiers de la
Compagnie, occupe un des pl us hauts grades dans
l'échelle (les promotions ; il est chief-fatetoi- (tr'ai-
teur en chef) et, de plus, surintendant d'un vaste
district qui comprend toute la partie orientale et

'-CANADA. - Port Moose ; d'après un dessin du Rév. P3ère 1)

méridionale de la baie; il a sous son contrôle leis
forts do la petite Baleine, de IRupert, d'Albany,
de Maî'tin's Faîl, et une vingtaine d'autres dans
l'intérieur'. Le bour'geois, non seulement, est un
honime d'affair'es, mais encore un esprit cultivé,
par'faitement renseigné en matière de science et
de littér'atur'e.

.- Vous 'ne vous ennuyez pas dans cet isole-
ment ?

-Point du tout, dit-il. J'ai des livres ; deux
ou trois fois par année, la malle m'apporte des
ma8sss de journaux et de Revue. La lecture em-
bellit mes loisir's; les livres sont des amis; quant
un homme le veut, il se crée, autour de lui, un
monde intellectuel plein de calme où il trouve
autant de plaisir que dans le monde des va-et-
vient et des agitations. Puis, dans ce pays, où
les écoles nous manquent, l'éducation de mes en-
fÈants occupe le meilleur de ma joui'née.

La bénédiction de Jacob est descendue sur'
cette maison, où grrandit, dans la joie, dans la
santé et dans l'affection mutuelle, une nombreuse
et intéressante famille, gouvernée par la femme
for-te, qui est elle-même à la tête des soins domes-
tique.., et, qui sait., au besoin, fair'e les honneur's
de son salon avec autant de gî'âce .que de noble
siplicité.

Lie bourgeois, avec la plus gr'ande obligeance,
nous fit visiter son domaine. L'île, sur laquelle
est bâtit l'entrepôt du commerce de ces contrées,
peut avoir deux milles et demi de long sur une
longueur <'un demi-mille;- elle est couverte d'un
beau bois d'épinettem, entrecoupé de sentiers qui
forment de jolies promenades ombreuses et odo-
r'iférantes. Moose se trouve à dix-huit milles de
la mer'; plus bas, sur la î'ivièr-e, les côtes sont
à fleur- d'eau pour y asseoir un établissement.

les magasins t'enferment une quantité de belles
pelleter'ies, empaquetée., par' ballots de cinq à
six cents livres ; toutes les peaux du district se
réunissent ici, 1)0ur! prendr'e leur passage pour'
Ilngleteir'e; puis, de là, dev-enues capots, c taques
ou mitaines, elles reviennent en Améi'ique, à
Montr'éal, chez [iorgre & Cie. Il r'este emmasi-
minées, sur, les tablettes et dans les caves, (les
marchandises et des pr-ovisions pour' un an, eni
<as que les vents et que les glaces empêchent les
vaiséseaux d'outr'e-mer' d'ar'river à destinat ion.

Deux voiliers viiteiît la Baie chaque année,
l'un s'aî'î êîe à Moose, l'autr'e va appr'ovisionner
les fou'm1s (le C hur'chilIl et d'York. le vaisseau jette
l'ancî'e à huit milles cen aval, le chIenal n'étant
pas assez profond pour luii per-mettre de monter
jusqu'à la ville. Pendant une quinzaine de jours,

tous les bateaux
d e l'établisse-
ment, MonIlt é r
par des sau-
vages, sont oc-
('ulpés à faire des
transports, des
bâtiments a ii x

- magasins, d e s
Eï magasins a ii x

bâtiments, eet
le beau temps dJe
J'année àMoose
joui' d'activité
d e joie e td'aboit-
dance. Comme
lacar-gaision de
pel leteries s e
trouve trop le-
gè re, on est o bli-

- gé d'entasse r, à
fond de cale,
quantité de cail-
loux pour lester
le navii'e. Dans
deux siècles, les
savants d e c e
temps-là, igno-
rant ce petit dé-
tail, se creuse-
ront le cerveau
et imagineront

* les théor'ies les
-- plus ingénieuses

pour expliquer',
'andiS. sur' les côtes

présence des cailloux de la Baie
d'Angleterî'e, -la
d'Hudson.

Les jar'dins sont (bans toute leur gloire, les di-
vers légumes ont la plus belle apparence, les ga-
delieî's sont char'gées de leurs grappes encore
vertes, . les plates-bandes brillent nuancées de
pensées aux couleur's les plus fraîches et les plus
diverses. Chaque année, le bourgeois récolte plu-
sieurs centaines de minots de patates, l'orge par'-
vient aisément à matur'ité. Etst-ce à dire que les
bor-ds immédiats de la baie James sont propres à
deveni' un pays agricole ? Je trouve hardie l'o-
pinion de ceux qui se prononcent cau'uément pour'
l'affirmative. Il faut remarquer que 1 île de
Moose, par son élévation et ses facilités d'égout-'
tomient, se trouve dans des conditions de culture
beaucoup plus favorables que toute la contr'ée
circonvoisine. Quand bien même la saison serait
assez longue, les nuits pas tr'op fr-aîches, les gelées
pas trop hâtives, est-ce que, pour payer les tra-
vaux de b'agriculteur?' le sol n'est pas trop froid,
ti'op humide et ti'op expobé aux inondatIonotprin-
tanières ?

Il n'y a pas de doute que le pays) dans ses con,-
ditions 8çtuelles se prête admau'ablement à 'tP
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vage des bestiaux. . La Compagnie a en mains autorités médicales et M. le Dr Pey'ron, directeur LE NOUVEAU PRINCE DE BULGARIEun choix d'animaux domestiques de la plus belle de l'assistance publique, se sont efiorcés de niodi- LeNjoUVeAuiPRinEde BULGARIErace ; deux îles en face (le Moose s'appellent, à fier et d'améliorer le systèmcde nutrition, dans les eune prince qui vient d'être nommé par laraison de leur destiiation, l'une l'île aux veaux, établissements hospitaliers, en faisant allaiter les , souverain de Bulgarie, s'ap-les l Fer-din)and-Charîles-Léop1d-Mai.ie de Co-jl'autre l'île aux cochons. Cette dernière fournit nouveaux-nés suivant les nécessité (le leur cons- boug dite de Saxe;-é le 26 février 1861, àchaque année une centaine de pièces aux saloirs titution et de leur tempérament. A l'hospice des >ienugiduc dea ;nétlep26nfévrer186,edes For'ts. Les taureaux sont robustes, vigoureux Enfants-Malades, rue de Sèvres, à Paris, existe \ e, il est âgé de vingt-sept ans. Par sa mère,et puissants, les chevaux fiers et superbes ; et une catéigorie (le gaiçonnets et de fillettes pâles pincesse Marie-Clémentine, fille du roi Louisune centaine de vaches laitières donnent un malingres, souffreteux, dont l'aspect étiolé fait. Philippe, il est apparenté aux d'Orléans ; parsonbeurre de qualité supérieure ; il n'en sort pas de peine à voir. Ces malheureux eofants, que l'a- père, il tient aux Cobourg, et est ainsi le neveuc le la reine d'Angleterre, le cousin du roi de Pol'-meilleur de nos beurreries canadiennes. Ce qui némie et la chlorose décimenit ont hérité des tugalr le cousin au deuxième du roi desfait le fond de la nourriture, pout l'hivernement vices organiques de leurs parents ; comme eux, Belges Le prince Ferdinand degrédurodesde ce troupeaux, est un fin sauvage, riche, suc- ils ont le sang corrompu. Balliances Lprle Frecommander aux suffrae esculent, qui croit dans des prairies naturelles, sur Le nouveau-né est soumis à un régimesé lgaaes. p Veneoù e ca î res desles rives de la baie ; on le coupe au mois le juil- de nutrition des plus fortifiants. Aitrefois l'en- Blae sn Vietlet et d'août, à la marée basse, et on le transporte fant atteint d'affections hér éditaires était allaité vesonnesprit aci ecpénétrant, l'étendue detout de suite, avec des chalands, sur les cô'es de chaque matin au pis de la chèvre, qui est réfiac- connaissances. Il parle couramment l'italien1île pour le faire sécher. Maintenant, si des co- taire à tout germe contagieux. Si ce lait le français, l'anglais, le hongrois, outre l'allep n mand.Ions nombreux se mettaient à exploiter l'élevage t'erme des principes nutr-itifs (les plus salutaires mland
sur une échelle considérable, ces prairies four'ni- il a, paraît-il, un défaut, c'est de communiq uet • 18aparotoutevl'er ea passéen'aient-elles assez de fourrages pour pourvoit' aux par son absorption les accidents nerveux dont la s ri'a Sophia, sans deviner sans doute qu'ilbesoins de la population herbivoire ? Y aurait-il chèvre souffre elle-même. C'est pourquoi l'assis- cette ville. Il a appris dans l'armée autrichiennemoyen d'en créer d'autres dans l'intérieur'? La tance publique a dû faite choix d'un autir aIl nour le vétier des a'messervant une année dans uncoupe et le charroyage du foin, s'ils continuaient ricier susceptible de procurer un lait ayant toutesà se faire sur le système actuel, ne manger'aient- les qualités du lait de chèvre sans en posséder les régiment de hussards, puis dans un régiment deils pas tout le profit ? C'est là le problème à ré- inconvénients. L'administr'ation a donc fait ins- dhasseurs à pied. C'est à son chteau d'Ebenthalsouldre, j'en laisse la solution à de plus sages; en taller, dans une écurie -attenant au pavillon des dans les environs et au nord de Vienne, qu'unattendant, je continuerai à croire que, dans quel- enfants atteints d'affections contagieuses, une ami lui a apporté la nouvelle de son élection.ques cents ans, les côtes de la Baie d'Hudson dizaine d'ânesses. Un simple couloit' sépare cette Comme l'annonçait une dépêche, son portrait apourront nourrir une certaine population de Ca- écurie des deux salles réservées aux nouveaux- circulé parmi les députés de Sobranié avant lenadiens, mais peu nombreux, mais endurcis et nés. vote, et la bonne mine du pince a contribué àdéterminés. ,Rien (le plus pittoresque, le matin, que le spec- son succès. Nos lecteurs peuvent s'assurer par

tacle des bébés en maillot que l'on porte au pisnotregravure que ce n'est pas là une flatterie du
M C e lânese u'is ttten avdemnt chquein- télégraphe.. Le prince Ferdinand n'a pas à re-de l'âuesse qu'ils tettcnt avidement ; chaque 1 tl douter' le souvenir du prince Alexandr'e qui étaitM. Cotter est un causeur émerite et un fin con- firmière arrive avec son petit banc à la main, elle lui-même un fot bel homme et taè prisé pourteur. Il connaît à fond le passé de sa Compagnie le place >ur- la litièt'e, à côté de l'ânesse qui se la-de ujetéminsi que toutes les histoires et toutes les légendes tient docilement debout, pendant que le petit cela de ses sujets.de la Baie. Les pieds tournés au feu, assis dans malade avale à pleines gorgées un lait crémeux,de larges fauteuils, devant la -cheminée flamboy- reconfor'tant, d'un goût agi'éable. PRIMES DU MOIS DE JUILLETante, dont les flammes irrégulières éclairaient et De même que la chèvre, l'ânesse est rebelle àégayaient I'appartement, nous avons passé une toute contamination. Cependant, on entend tout LISTE DES NUMÉROS GAGNANTSagî'éable soirée. à coup dans l'écurie quelques braiments timidesLE écoutant le bourgeois, je croyais entendre Ce sont les ânons qui se plaignent d'avoir été Le tirage des primes pour les numéros duun poète arabe, nous relatant, dans un style oubliés. Eux aussi tettent deux fois par jour atu mois de JUILLET a eu lieu le 6 ÀOUT dans laimagé et biblique, quelques-unes des féeriesorien- pis de l'ânesse. L'administration a sagement salle de l'Union St-Joseph.tales. Il a vécu (le longues années sur' les con- pensé qu'elle ne pouvait séparer sans inconvé- Trois personnes choisies par l'assemblée ontfins des Esquimaux; il nous parle, avec beaucoup nient l'ânon de sa mère. En abandonnant l'â- surveillé le tirage qui' a donné le résultat sui-d'intér'êt, de leurs mrts, de leurs coutumes, de nesse à elle-même, il est à craindr'e, en effet, qu'au vant :leurs habits de peau qui les enveloppent chaude- bout de fort peu de temps la bête nourricièî'e se ler prix, No. 9,848......... $50ment des pieds à la tête, de leurs huttes ingéni- refuse à allaiter exclusivement les petits malades. 2e prix, No. 36,137...... 25eusement constr'uites en blocs de neige, (le leur's On a? calculé que les ânesses peuvent nourrir' 3e -pr'ix, No. 12003 ......... 15kayaks , cuieuses embarcations enpeaut(e phoque. habituellement pendant huità dix mois. Passé 4e prix, No. 25,867......... 10Voici r une légère champente en bois ou en os, cette péiode, elles sont remplacées et les ânes 5e prix, No. 25,174......... 5longue et étoite, est recouverte tout entière, de sot vendus. Le lait d'ânesse, dont nous avons 60 prix, No. 17,419......... 4peaux de veau mairin, n'ayant au milieu qu'.ne dit plus haut les qualités vivitiantes, se rapproche 7e prix, No. 17,028 ......... 3ouverture ciculaie. L'Esquimau y ent'e, s'as- considérablement par ses principes nutritits du 8 prix, No. 12,632........ 2sied les jambes étendues, et il attache autout' de lait de nourr'ice. Il a, eut outr'e) les effets les plus Les numér'os suivants ont gagné une piastr'eses reins une espèce de sac, si serré que, même dans bienfaisant s sur ces Petits déshé frités, qui, gâce à chacun:les grosses mers, pas une goutte d'eau ie peut son enploi pe'manent, ,eco qtiièu'ent petit à 160 4,716 11,141 19,570 27,692 34,481pénétrer dans le bateau. lI tient par le milieu petit la vigueut et la santé. 339 6,140, 11,> 19,572 27,646 34,807une longue rame, qui a une palette à chacune de Ne pourrait-on pas essayer ce système à Mon- 696 6,622 11,483 19,586 28,007 35,283ses extrémités, et il la plonge alternativement à tréal? 61099 6,798 12,230 19,816 28,072 35,384droite et à gauche, maintenant son équilibre avec 1,172 6,907 12,589 20,445 28,279 35,737toute la dextérité d'un danseur sur la corde; il . MCULYNN 1,302 7,092 13,151 21,616 28,340 36,363effleure la surface des vagues, rapide comme une .c N32 7,09213,151216 28,4 6 3636flèche. La triste aventure (le ce prêtre égaré est connne 2,23 7,108 13,496 22,146 28,666 36,862A ces titres d'homme d'affaires et d'homme de de tout le monde. Lancé dans un mouvement ,249 7,874 15.069 23,121 28,805 36,908lettres, M. Cotter ajoute encore celui d'artiste. Il populaire désordonné, il s'est laissé entraîner pa 2,344 8,052 15,147 24,032 29,738 37,272a appris la photographie, afin de pouvoir graver le tourbillon des idées excentriques et s'est attiré ,552 8.403 15,862 25,310 30,586 37,867sur le papier le souvenir topographique que la les foudres de l'Eglise. 3,276 8,565 15,912 25,420 30,991 38,288mémoire serait sentée de laisser s'effacer. Il fit Bien que sa faute ait été grande, on espère ce- 3,572 9,587 16,707 25,903 31,792 38,897passer sous nos yeux, avec des explications tout pendant qu'il se soumettra. 4,013 10,234 16,845 26,446 32 076 39,342à fait attrayantes, toute une collection de points 14,670 10,960 19499 27,023 33263 39y966(le vue les plus curieux, qui représentent les côtesM4,684 11,066

du Labrador et de la Baie d'Hludson. C'était une M. GAsTON ROULLET N. B.-Toutes personnes ayant en mains desgalerie de tableaux, peints par les palettes et les Vous connaissez déjà le nom de cet excellent numéros du MONDE ILLUsTRÉ du mois de juilletrayons du soleil, d'après nature, variés, pitto- artiste, peintre du département de la marine sont priées d'examiner les numéros imprimés enresques, grandioses, rustiques, sauvages. Française; tous les journaux ont parlé de lui et encre rouge, sur la dernière page, et s'ils corres-(A suivre) tous les amateurs de beaux arts sont allés voir pondent avec l'un des numéros gagnants de nousses oeuvr'es exposées dans les salles de l'Art Gai- l'envoyer au plus tôt, avec leu' adresse, afin de
lery.recevoir la prime sans retard.NOS GRAVURES leMédaillé à plusieurs expositions, M. iRoullet est Nos abonnés de Québec pourront réclamer le--- un peintre remarquable dont la réputation grani- pr'ix de leur's primes chez M. F. Béland, No. 264,LES ANEssEs A L'HOSPICE DES ENFANTS MALADEs dit tous les jour's. C'est un homme de quar'ante t'ue Saint-Jean, Québec.ans environ, pâle, aux yeux éner' iques, d'une 

----

N s'est beaucoup occupé dans ces der'- -éducation par'faite et d'une grande distinc tien. Enlever lavilepinueai' ferr3 Inières années, de la dépopulation de la Après aveir visité le Tonkin, où il a vêcu plus livres de cbhaue vies peinsture.--aoreleuire3France, et il a été constaté qu'une des d'un an, M. Rloullet est venu voit' nos gr'ands de pariasseaxe dansqu e ajoterumlnevrcauses principales de cet état de décr'ois- fleuves, nos for'êts sants bornes et nos hot'izons in- la consistance de la piure et mne lse' mé1ng àsance physique est la défectuosité de l'a- ifinis. hersap: etms pe tr elsere facile-laitement et de l'alimentation de l'enfance, Les Il 'ester'a chez nous tr'ois ou quatr'e mois ment la peinture.ep npur nee aie
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LE BONHEUR ( HAE< SOI

C'est dimanche, jour de repos. Le soleil est brûlant ; pourquoi affronter ses rayoris ardents et la poussière duchemin ? Ne vaut-il pas mieux rester à la maison ? Voilà donc notre jeune coulel, qui n'a pas encore à se préoc-
cuper d'une petite famille-patience, cela viendra- s'attablant et commençant une partie de bezigue qui ne finira
que lorsque le soleil sera près de l'horizon. Alors on pourra tenter une partie de promenade dans les environs dela ville et la terminer dans un des nombreux restaurants que l'on y rencontre.

Le sourire de la jeune et robuste femme nous indique assez qu'elle a de bons atouts en mains, et que la partieest gagnée pour elle. L~a pipe à la bouche, son- placide mari semble en prendre philosophiquement son parti. Que
lui importe que la partie soit perdue! Le bonheur de posséder une si belle et vaillante compagne le dédommage

aPeetde son échec au jeu.
N'y a-t-il même pas plaisir à se faire battre par un si gentil partnier ? jouez, braves gens, le bonheur est

chez vous

LE DUEL DANS L'ARMÉE
ANGLAISE

Le duel est aujourd'hui tombé on
désuétude dans l'armée anglaise, comn-
Me dans toutes les classes de la so-
ciété britannique. Il arrive que des
Officiers échangent des coups de cra,
VitCý,he ou se pochent les y eux à coups
de poings ; il n'arrive pIlus qu'ils ver-
sent leur sang à raison de ces voies
de fait ou d'un outrage quelconque.
C'est aux tribunaux ordinaires qu'ils
en appellent pour venger leur hon-
neur'. La chose est si bien entrée
dans les Imoeuî-s, que neuf Anglais
8Sur dix, au reçu d'une lettre de Pro-
vocation, la transmettraient à leur
SOllicitor et feraient judiciairement
Poursuivre0 le provocateur, sans que
cette 'conduite étonne Per-sonne.

Il ne faudr-ait pas croire que ces
moeur*s se soient établies naturelle-
nient. Elles sont le résultat d'une
législation draconienne qui fr-appe le
duel comme un crime et applique la
Peine de mort au survivant du com-
bat le plus loyal, comme à l'auteur
d'uni vulgaire assassinat. Encore
cette législation- a-t-elle eu beaucoup
de pene à s'imposer~, car le duel, et
le duel à mort, n'a fleuri nulle Part
Comme dans l'ancienne armée an-
glaise. Un livre que vient de pu-
blier T. W. Douglas, ex-officier aux

hussaîds du prince de Galles, donne
à cet égard de curieux détails. Non
seuflement on se battait à outranice,
il y a cinquante ou soixante ans,
Mais On se battait souvent sans té-
moins, dans un local clos et couvert..CI-est ainsi, par exemple, qu'eut
lieu* le fameux duel du capitaine
Stoney' avec un clergyman, le i é-

vérend M. Bate, rédacteur en chef'
du Jforning- Post. La cause de la
querelle était un article insultant
pour l'honneur d'une dame. Il avait
été convenu que les combattants s'en-
fermeraient dans une chambre d'au-
berge, on tête à tête, pour se. battre
au pistolet d'abord, pulis si c'était né-
cessaire à l'épée. Les deux balles
ayant été échangées sans résultat, on
mit l'épée à la -nain. Dès le premier
engagement, le révérendI eut la cuisse
traversée de part en p)art. A son
tour, le capitaine futt bientôt blessé
au bras et à la poitrine. L'épée du
clergyman s'étant faussée sur le ster-
numn de son adversaire, il demanda
à la redresser et, dans ce but, l'ap-
puya sur» le sol, sous son pied. C'est
dans cette occupation peu ecclé,'sias-
tique qu'il fut surpris par les gens
de la maison, accourus au bruit et
qui avaient fini par euffiner la porte.
On sépara les combattants. Il se
donnèrent la rnain.et, le samedi sui-
vant, le capitaine Stoney épousa la
belle dont il avait pris la défense.

Uitduel plus origiîîal encore fut ce-
lui d'un médecin mililaire, le docteur
Young, avec un offic-ier de cavalerie.
Le docteur Young conduisait des
daMes au WVauxh.all, en canot, sur la
Tlîamise, et jouait de la flûte. Rie-
mar~quant qu'un canot où se trou-
vaient d'autres femmes avec des offi-
ciers suivait le sien et paraissait
prendre plaisir à sa musique, il cessa
de jouer. Aussitôt uni des officiers
lui demanda insolemment pourquoi
il s'arrêtait. 'l Parce que cela me
plait, répondit le docteur. - Et moi
cela lie me plaît pas, répondit l'au-
tre. Vous allez reprendre votre mu-
sique, ou je vous accoste et je vous

jette à l'eau." Le docteur Young,
qui lie savait pas nager', reprit sa
flûte et joua jusqu'au Wauxhall. Mait,
une fbis sur le plancher~ des vaches,
il avisa son] homme dans une allée
écartée et lui tint ce discour-s:

-Monsieur, poui- ne troubler ni
ma compagnie ni la vôtre, j'ai pU cé-
der~ à votre arrogante requête; mais
je dois vous on demander raison. Si
vous avez du coeur', vous vous trou-
verez demain matin à tel endroit, et
nous nous battrons à l'épée. Je dé-
sire que l'affaire reste entre nous et
qu'il n'y ait pas de témoins.

L'officier accepta ces conditioiis,
et le lendemain, à l'heure indiquée, il
se trouvait au rendez-vous.

A soli extrême sui-prise, il vit le
docteur, qui l'attendait, tirer de sa
poche un pistolet et le viser à la tête.

-Quoi 1 S'écria l'officier-, n'était-il
pas convenu que nous nous battrions
à l'épée?
-Pafàitemenitrépliqua le docteur.

Aussi n'est-il (question pour le Pré-
sent que d'un petit exercice prépara-
toire. Vous allez avoir l'obligeance
de <lane t u menuet que je vais
vous jouer surin a flûte, à moins que
vous ne Préfériez que je vous brûle la
cervelle.

-Ye.st uit guet-apens! un assas-
sinat!

Le docteur resta inflexible. il fal-
lait danser out mourir., Il dansa donc
pendant un quart-d'heure. Sur quoi
le dloctetur Young, remettant sa flûte
dans sa poche, lui dit:

. -Maintenant, monsieur') nous Som-
mes quittes. Vous m'avez fait jouer
hier contre mont gré; je vous ai fait
danser aujourd'hui. Je reste à votre
disposition si vous voulez vous bat-

tre ; mais, on ce cas, ce
témoins. Au plaisir le

L'affaire on resta là.

sera devant
vous revoir,ý

CONNAISSANCES UTILES

eolflfla'ff enlever 1ce taches (le
fruit. -Placez l'objet Fui- un va-e (de
manière qu'en vidant (ele 'eaiî bouil-
lante sur~ le côté o>poé (1q1e se trou-
vent les taches, l'eau puisse tr'averser
l'article, et en peu (le temps les
taches uuront dispar~u.

Le premier soin à donnier à une
pîersonne qui vient d'ingurgiter une
substance vénéneuse, consiste à lui
faire avaler de l'huile.

L'huile empêche l'action rapide des
effets du poison sur les parois de l'es-
tomac et permet d'attend re l'arrivée
(lu médecin, qui administre un contre
p)oison, S'il y a lieu.

EAU DE ST-LEON
A hl. A. POULIN,

Gérant de la Cie de St-l,éoii.
Depuis plusieurs ainées je n'ai fait que

prendre des remèdes, dont le seul résultat était
d'augmenter mon compte chez le pharmiacieîî
sans guérir la dyspepsie qui mue conduisait au
tombieau. Heureuseme-ut que par la voi'. des
j ournaux ,'si connu les qualités de l'EAU MI-
NERPALL DE 8'T-LEON. Je me suis mis à
en boire réguièremenit, et au bout de quelques
semaines j'ai trouvé une grande amélioration
à ma sauté.- Je me fais un plaisir de recom-
mander cette Eau Merveilleuse aux personnes
atteintes de la terrible maladie qui a wir
dyspepsie, convaincu -lue par un usage régit.
lier elles s'en trouveront aussi bien que moi.

C. A. DAOUSI',
1003, rue Mignonne.

Mont réal, 6 juillet 1887.

COMPAGNIE D'EAU DE SI-LEON
4, CARRE VICTORIA,

1Téléphone 1432

SUCCURSALEs: C. Campbell, 69, rue Ssint-
Antoine, téléphone 1432 ; Mme Duplessis,
1602, rue Ste-C'atherimie.

AGENTS : E. Massicotte & Frères, 217, rue
Ste-Elizabeth, téléphonte 810 A ; B. McGale,
2123, rue Notre-Dame, téléphone 187 ; M.
Chapple, 64, rue Bonsecoura.

AUX MODISTES
Chaque modiste

achetant la Reine.
d es machines îà
coudre, directe de

L'agence Ltvert
1595, lrue sainte-
Cathterine, au ra
droit comnimeprime
à 83 de patrons tic
modes de la plus
lante nouveauté.

On prend des vieilles machines en échange
et on vend à des conditionîs libéraes.

VICTOR ROY,
ARCH ITECTE

Mo 28. rue Saint - Jacques. Mnra

AUX ANNONCEURS
Pour $20, nous publie-rons une anno,îcp dedlx lignes dans un million de numérnm d&B

principaux Journaux amnéricains et cette î'iî Ni.cation aura lieu dans un délai de dix joiîns. C>
prix établit le taux à un cinquième d& cciit lan ge pur mille de circulation i

Cette annonce karaîtra dans un seul liumei,de chaque journal et, par conséquent, jNasèrasous les yeux de un mtillion d'achet,-ui< de dtf-férents loturaux ; - ou cinq millioi, de lec-
teurs, s'Il est vrai, comme on l'a déjà dit, que
chaque journtal acheté eslt lu lxir au moins ciuq
personnes en moyenne. Dix lignes font environ
75 mnots. Adressez cop)ie d'aiânonoe et chèque,
ou envoyez 30 cents pour un fivre de lidpge

GEO. P. BO WELI. & GO, 10 SciPOE .'
KEW-YOEK.
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RECREATIONS DE LA FAMILLE

No 282.-CHARADE

Mon Premier, hardiment, sur les toits se pro-
[mène.

Mon Dernier va partout où la pente le mène.
Ou pett&percevoir, (le fort loitn, mou Entier,
Que dominent ses tours et son donjon altier.

No. 283 -NGAM

En nie rendant digne d'éloge
Je combattis en genéral,
Et de chez moi le pas deloge
RLats ett souriî,euiigénéral.

284.--C noi x n L rEsE.E

Choisir tour à tour, sur chacune des lignes
horizontales, chacune des sept lettro s don t l'as-
sociation doit prodt'ire un inou historique
français. Cet exercice, trois fois répété, don.
liera : lin 110111 de poète, un nom d orateur e;
un ion d'homme politique,

T B C
E H A

N R, I

E E E
N it l

SOLUTION•
No 281.-Le mot est. A:im-nt.

ONT DEVINÉ:
Mlle F. Dupuis, Moutréal Marie Benaul,

Ottawa ; C. 1). Latulipe-, Québec; Fotuntat
Bourbonnière, Montréal

GRANDE REDUCTION
-- AU--

SALON DE LA MODE
1648, STE-CATHERINE

Vente à sacrifice d'unîî assortiment complet
te Marchandises eu Paille . Chapeaux à large
lord, Chapeaux d'Ecole, Chapeaux de Pique-
Nique, Chapeaux d' Excursion les plus nou-
veaux, réduits de moitié.

Bonnets en dentelle, Fleurs, Plumes, Ailes,
Articles en Jais, Nouveaux Objets de Mode,
etc., etc,

Eifii, tout ce que l'on peut voir de plus
élégant pour l'été se trouve chez

MLLE CHAMPAGNE
SOIS, rue Sainte-Casherlne. Montréal

AMELIORATION!

A la demande d'un gnîuîidnombre de er-
sonnes, nous venons d'ouvrir un dépôt dela
célèbre EAU DE ST-LEON chez N.A .Le-
febvre, No 1834, rue Sainte-Catherine, o
l'on pourra toujours s'en procurer au verre,
par une pompe automatique et hydraulique,
au prix modique de trois cents le verre.

E. MASSîCOTTE & FR ElE.

Si- DEO LN

Cette nouvelle source est la propriété de M.
Antoine Chrétien, fabricant du grand reimède

Le satveur du peuple."
Cette eau est recommandée rt tous les né-

decins '-n général et principalement par M. le
Dr Crevier, ni en a fait I analyse uhiuique.

Voir l'annîonlce dans. la Mineri-e, le oiuie
et le Colonisateur Canadien.

lBu1reaui central à l'ludustrie Laitière, chez

j .AOC- Ia.t FaD,
#4. agi& 4bMfI'iI b-dNirasEsaà.

'l'oute commande du gros et du detail pour
le Canada et le-s Etats-Unis seront recues et
ext éliées sous le plu., court délai.

GRANDE VENTE
DI LA

Ballcu (6. Karcb îdis s du rnt nijs
Reduction spéciale dans les Manteaux î'our

Dames et Habillements pour Mesieurs, spé-
cialités de

ARCAND FREIR{LS
111, RUE ST- LAURENT

GRANDE REDUCTION
- POUR -

LE TEMPS DES VACANCES!T

La balance de toutes nos Marchandises d'été sacrifiée

DUPUIS & LABELLE
Coin des rues Sainte-Catherine et Jacques-Cartier, en face de la Banque d'Epargne

"JflHNSTOlN'S FID RFFF
mi .muuw i m i - m a

18- RUE SAINT - LAURENT -18
MONTREAL

mlt~le ei 1870.

Nousavons le plaisir d'an-
noncer que nous avons tou-
jours en magasin les articles
suivants:

Les triples extraits culi-
naires concentrés de JONAs

Huile de Castor en bou-
teilles de toutes grandeurs.

Moutarde Française, Gly-
VA cerine, Collefortes.

Huile d'Olive en j pintes,
TI&M Ulm$t pintes et pots.

Huile de Foie de Morne,
etc., etc.

Chester's Cure!
Pour la Toux

L'Asthme Rhumes
Bronchites Catharre

Enrouements Etc, etc.

LE GRAND REMEDE CANADIEN
Pour les maladies ci-dessus mentionnées. In-
faillible dans tous les cas. Demandez-le à votie
pharmacien. Expédiez aussi franco par la
Malle sur réception du prix. Adressez :

W- E- O~IESTHUIR1
461, rue Lagauchetière, Montréal

HENRI &JONAS Cie
10-RUE DE BRESOLES-10

BATISSE9 DEs UEURs) MON TR E A L

HENRY SCHMITH
19, RUE LEON XIII

Confection de CHEMISES par un
tailleur pratique

Cheiises de tous genres, à ordre, bon

oivrage, satisfction garantie.1Conditions modérées.

Agents demandés
468) Pépinière Fonthil (acres

LA PLU, GR»ýNDE AIT CAN IDA BUMiEAU
CENTRAL: ToRO'Tt, ONT.

Succursale : 242, rue St-Jacques, Montréal

IADIOlENS COURAGEUX Agents demandés pour vendre
notre stock en pépinières.

Em,li stable ,alaire fixe Les agents ga-
gnent de $4 à $7.5 "a mol" e' leurs d ,ten s.
îýl"voyez v-otre iwrtriit ave' votr lmnan'le
<'eip ' . TOE & West.JNu 'ON.
àMont' éai.

J. W BEALL,
(Gérait de lasucc-ur aie.

CASTOR FLUILD

On devrait se servir pour les cheveux de of a PaOsAL NATUaRn resulting from AsUassand
cette préparation délicieuse et rafraichissante. ora oAfSas. "a"i e .d &Nuom°t.u" rDetoElle entretient le scalpe en bonne santé, clu- IThe p.sndest diuoovery of the Nlneteenth OenturyI
pêche les peaux mortes et excite la pousse . Baud t oce for IliustratedPamphletfree. Aidram

Excellent article de toilette pour la chevelure. VOLTAI UT 88., MA SIAEL, MIONi
Indispensable pour les familles. 25 cents la
bouteille. HENRY lB. GRAY,. boroal Me at aco.

Chimiste-pharmacien, THIS PAPER ea04o...perA
144, rue St-Laurent. ' ' ","(0 Sprue

Lote ieNationale1
Les tiraes mensuel uont lieu

le trolsienme mercredi de
chaque moes

$60,OOO
SERONT TIRÉS

LE '17OUT roc
COUT DU BILLET:

PREMIÈRE SÉRIE...... $1.00
DEUXIÈME SÉRIE...... 0.25

Demandez le CataloV1e des wri
S. E. LEFEBVRE,

Secrétaire.

No 19, RUE SAINT-JACQUES
MONTREAL

SAVONS MEDICINAUX
DU

Dr V. PERRAULT
Cea savons quigudesÎent toutes les Maladies

de la Peau sont aujourd'hui d'un né-
rai; les médecins les recommanden t rs

tnts, et des milliers de certificats attestent
e edcacité.

Des cas nombreux de démangeaisons, dartres,
Riile, Hémorrhodes, etc., reputés incurables,
ont été radicalement guéris par l'usage de ces
Savons.

Nuiméros et Uage des Savons
Savon No 1-Pour démangeaisons de toutes

sortes.
Savon No 2-Détersif. Est propre à netcyer

les plaies et les ulcères, et favorse la cicatri-
sation.

Savon No 3-Contre l:s lentes, poux, mor-
pions, etc.

Savon No 4-Pour les ulcères syphilitiques,
chancres, ctc.

Savon No 5-Pour toutes sortes de dartres.
Savon No 6--Pour la teigne.
Savon No 7-Pour maladie de la barbe.
Savon No 8-Contre les taches de rousse

et le mas u.
Savon o 9-Contre les rhumatismes.
Savon No 10-Ce savon est employé pour

faire disparaitre la grose gorge.
Savon Nol-Désinfectant.
Savon No 12-Nous recommandons ce sa-

von d'une manière toute particulière pour le
rifle.

Savon No 13-Pour les crevasses.
Savon No 14-Surnommé à juste titre, sa-

von de beauté, sert à embellir la peau et donner
lun beau teint à la figure.

Savon No 15-Dentifrice. Ce savon est de
beaucoup supérieur à toutes les pâtes et poudres
pa.7 netter les dents.

S von NO16-Contre les moustiques, ma.
rin o ina, mouches noires, etc.

Savon No 17-Contre la gale. Cette maladie
essentiellement contagieuse, disparslt en quel-
que jours etn em plyant le savon No 17.

Savon No 18--our les hémorroIdea. 'e
savon a déjà Produit les cures les plus aduii-
rable-s et cela dans les cas les plus chroniques.

Savon No 19-Pour les animaux. Contre la
gale, blessums, etc.

Ces savons sont en vente chez tous les phar.
maciens. Si votre marchand ou droguiste ne les
tient lpas veuillez en envoyer le prix (2ca
l'adresse ci-dessous et ils vous seront exiédia
franco, par la malle.AL FDL OE,

St-Eustache, P. Q.

LE MONDE ILLUsTRa est publié pr
Berthlaumie a Sabourin, éditeuars-prpi
tairs Bureau :rue Saint-Gabrie), N 80,
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Prix : grande boîte.................. $1.00
Nouycd Sorv d'dan liaral " petite boite.................. 50
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JEAN -JEUDI
TROISIÈME PARTIE -(Suite)

j EN conviens... Il Me semble impossible
que tu Songes à amener cette jeune fille ici,
à l'hôtel de la Tour-Vaudieu... Ce serait

Sdans trois jours le bruit du quartier, grâce
aux racontars des valets, à qui l'on nne

pourrait imposer silence...
-Aussi n'ai-je point du tout pensé à l'hôtel de

la 'Tour-Vaudieu; mais ton père possède, rue de
l'Université, un pavillon situé au milieu d'un
grand jardin...

-C'est ma foi vrai, dit
vivement Henri ,je n'y pen-
Sais plus... Le pavillon est
tout meublé et fort habitable.
Caché comme un nid dans les
vieux arbres, il n'est dominé
de nulle part, et la curiosité
des voisins n'existe Point
pour lui... Il serait difficile
de trouver mieux et même
aussi bien.

-Tu le mets à ma disposi-
tion ?

-Avec un empressement
dont tu ne doutes pas.

-Tu os sûr du consente-
*ment de ton père? ""i1q rrM

-J'en suis sjûr, Simon père
était à Paris... En son ab-
sence, je m'en passerai...

-Donne-moi donc l'auto- -

risation et les clefs...
-A l'instant. Resteras-tu-

à dîner avec moi ? -4 -

-Je le voudrais, mais j'ai
pris rendez-vous avec Rouié
Moulin... Nous avons à nous
concerter sutr bien des pointa.

-Je n'insiste pas.
Hleuri frappa sur un tim-

br'e.
Un domestique aussitôt se

présenta.
* -M. Martial lRigaud est-il s
à l'hôtel ? lui demanda le
jeune homme.

-Oui, monsieur...
-Prévenez-le que je le - -'-

p rie de vouloir bien venir me
parler...Je>

Au bout de cinq minutes
Martial Rigaud, l'intendant ~~ ~
du duc de la Tour-Vaudieu, E*S
franchissait le seuil du cabi-
net et, apirès avoir salué, se
posait en point d'interr-oga-
tio.....

-Monsieur Rigaud, lui dit I i lnaeetfleuri, il s'agit d'un service à~I i lnaeet
rendre à mon ami le docteur
Etienne Loriot...

L'intendant s'inclina.
-Mon ami le docte ur va recevoir de la cam-

pagne une de ses parentes, fort malade, pouf- la-
quelle un isolement absïolu est indispensable...
Comme il m'en parlait tout à l'heur'e, l'idée m'est
venue de lui offrir notre petit hôtel de -la rue de
l'Université...

-Excellente idée, j'ose le dire!1 fit observer
l'intendant. *Nulle part l'isolement nécessdiîe ne
saurait étre plus complet... La rue est relative-
ment silencieuse, la demeure bien aérée et le jar-
disi plein d'ombre et de soleil... Cela semble dis-
posé tout exprès pour une convalescence...

-Vous avez les clefi?
--Oui, monisieur...

-J'aurai l'honneur de les lui apporter dans
cinq minutes.

L'intendant sortit.
-Comment te remercier? denmanda Etienne

on serrant avec effusion les mains de son ami.
-En ne me remerciant pas... Ce que je fais

est vraiment trop pou (le chose, et je voudrais
avoir à te rendre d'autre-i services, sinon plus im-
portants du moins plus difficiles.

Etienne désigna de la main des brachtures et
dos dossiers ouverts sur le bureau.

-Je t'ai interrompu dans ton travail.., dit-il.
-Travail qu'il faudrait plutôt appeler distrac-

tion.., répliqua le jeune avocat. J0 compulsais
d'anciens procè..... Les chironiques de la ce ur d'as-
sises me semblent plus intéressantes que les ro-
mans les plus émouvants I... Je diévore les causes
célèbres... J'étudie les actes d'accusation, les r~é-
quisitoires, les plaidoyers... J'essaye de m'y for-
mer, à l'école de nos grands avocats. Je lisais, ou
plutôt je relisais tout, à l'heurte avec attention un
pr-ocès très curieux, remontanut à vingt ans déjà,

rer dans le jardin et eonstata l'impouaibilité d'épier ses inouvemnezl

168
-Médecin à Brunoy ? répéta-t-il vivement.
-Oui, mais je n'ai rien dit, et cela a déjà l'air

de t'intéresser. Eït-ce que tu sais quelque chose
de cette-affaire ?

Le jeune médecin, ne voulant pas s'expliquer,
rép9)ndit d'une façon évasive :

-J'en ai entendu parler'... Et tu le trouves
empoignant, ce procès ?

-Au delà de toute expression... Il y a,' selon
moi, sur le crime (lu pont de Neuilly, un voile
mystérieux que les jurés, les juges et les avocats
ne me semblent point avoir soulevé... Le mécani-
cien, le neveu, a été condamné à mort et exécuté.
Eh bien! mai conviction intime, absolue, est que
le malheureux était innocent.

Un frisson secoua les membres d'Etienne.
-Une erreur judiciaire, alors ?... murmura-t-il.
-Oui, et si la famille de cet infortuné existait

encore, s'il était Possible de provoquer une de-
mande en réhabilitation basée sut' des faits nou-
veaux, je me chargerais presque de prouver que
l'homme dont la tête est tombée à -la barrière

Saint-Jacques était un mar-
tyr et non un coupable!1 Oh!1
mon ami, quel plaidoyer!

Etienne Lor-iot écoutait
Hlenri avec une émotion pro-
fonde.

* Le crime de Neuilly!1 Le
imédecin assassiné!1... Bru-

noy!1
Les paroles de René Mou-

-, lin à la fète de mistr-ess Dick
Thorn le nom de Brunoy, ré-

* pété sans cesse par Esther
berieux, la folle, tourbillon-

-* naient dans son esprit, et
- - Berthe semblait mêlée à ces

choses sinistres...
Un instant il eut la pensée

* d'interroger Fleni et de laiL * raconter ce qu'il savait.
Mais le secret de Berthe

et de René n'était pas le sien,
* -et d'ailleurs il avait juré de

- ~ garder le silence. -

Cependant il crut pouvoir
demander :

-Quel était le nom du con-
Sdamné ?

- -Paul Leroyer.
-Celui de la victime ?
-Le docteur Leroyer.
-Le mécanicien mort sur

l'échafaud avait-il une fa-
mille ?

-oui, une femme et deux
enfanta...

La coïncidece6ét ai t
étrange et fr-appa vivement
Etienne.

Mme Monestier avait, elle
aussi, deux enfants, et iRené

-~Moulin, en vue d'u,:e réhabi-
litation possible, cherchait
les véritables meurtriers du

* médecin de Brunoy.'
Angèle, restée -veuve, pou-

vait avoir quitté le nom du
ats. -P 166 co 3. supplicié...*
its. -P 16, cl3. 'Mienne poursuivit:.

.ý-Sais-tu comnient S'appe-
etJ qjuL i VLe reiis en méemoire par un incident laient les eniar
de la fête de mistres ick Thorn...

Etienne Loriot dressa l'oreille.
-Ah!1 ah 1 fit-il, quel incident ? iHenri feuilli
-Tu sais bien, ce tableau vivant lugubre:. Le répondit:

crime du pont de Neuilly. -Abel et 134
-Celui qui a produit sur la maîtresse de la Leje méi

maison une impression si vive ?... Le doteces
-Précisément... , . Celle qu'il ai
-Ce n'est donc pas de la fantaisie pur~e, ce ta- claré coupable

bleau? demanda Etienne, dont l'attention redou- exécuté!
blait.' . Cependant, i

-Non, c'est de l'histoire... ou, si tu veux, de sang-froid et di
la légende... Empoignant au der-nier point, ce -Tu crois, 1
procs!1... On accusait un pauvre diable de méca- Leroyer ?
nicien d'aveu' assassiné son oncle, médecin à Bru- -Fermemet
noy. -L'acte d'a(

Etienne tressaillit. de complices ?

nts ?'...
xxvi

ýta des notes éparses devant lui et

îrthe...
'decin pâlit et frigsonna.
ssait d'être possible...
îmait-était la fille d'un homme dé-
d'assassinat, condamné à mort et

a u bout d'une seconde, il reprit son
ýmanda:
m'as-tu dit, à l'innocence de Paul

nt, je te le répète.
kcusation mentionnait-il l'existence

168
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-On n'en citait aucun. Le neveu du médecin dé gerai de tout. Maintenant il serait à propos de -Oui, mon oncle...iBruno était seul en cause... O de certains dé- nous entendre avec votre oncle. -Aors tout est bien; je retournerai à la pré- sattails de ce procès obscur résulte pour moi la coe -Je vais, dit Etienne, lui écrire un mot pour fecture en amateur, comme pour savoir des nou-viction qu'un hasard fatal a conduit Paulderoyer le prier de venir ici tout de suite, s'il est chez lui, velles... Si on retrouve la trace de la petite jus-sur le lieu du crime et fouini contre lui des preu- ou demain matin à la première heure, s'il est ab- qu'à l'hospice quand elle n'y sera plus, sa dispari- neves imaginaires... Il a expié le crie d'un autre, sent ce son'. tion sera une complication nouvelle, voilà tout... bon-Tu plaiderais cela ?... Etienne traça rapidement un billet de quelques C'est à vous de voir si on ne pourra pas la suivre ma-Avec une conviction absolue, et, on est bien lignes, et sa domestique le fit porter par un com- à partir de là.fort quand on est convaincu, il me semble quemissionnaire. -Ce sera impossible... fillj'arai gaine renuse l'a Il est inutile d'affirmer à nos lecteurs que la -Parfait, alors!... Je suis censé, moi, ne point là-b-Le mp rendu de l'affaire du pnt de course de René Moulin àBelleville était restée vous connaître... Mon affaire est mon affaire, et SesNeuilly est imprimé, n'est-ce pas? sans résultat, et que Jean-Jeudi n'avait point re- la vôtre... Moi, je cherche un voleur; vous vous preOui, c'est une cause célèbre, paru. cherchez une femme... Je saurai ce que j'aurai à --Où neuaie me rocurer cetet b e? -A moment où le commissionnaire du docteur répondre en temps voulu, si on me questionne.. --Je le sais, et je crois que ce serait bien diff arrivait chez Pierre ioriot, ce dernier venait de L'essentiel est qu'on ne s'occupe plus de vous... d'a]cile, le tirage devant être épuié depuis longtemps rentrer, non pour se mettre au lit mais pour re- -Si les agents se mettent en chasse, je me ChEmais je mets à ta disposition l'exemplaire que layer, et il s'apprêtait à remonter sur son siège. charge de les dépister... fit le mécanicien.voici... Il lut le billet d'Etienne et demanda: -Bon ! Mais comment conduirez-vous la jeune une-J'accepte et je te remercie. -Vous venez de la rue Cuvier, mon camarade ? demoiselle à son nouveau domicile? COn frappa discrètement à la porte du cabinet -Par le plus court. - nous faudrait un fiacre bien large afin de la y net, l'autorisation d'entrer ayant été donnée par -Et vous y Yetournez? transporter presque couchée... répondit Etienne. l'oren'ri, l'intendant Martial iigaud reparut -Directement, attendu que j'y loge... Pierre Loriot fit la grimace. ven-J'ai fait attendre ces messieurs.., dit-il, e -Eh bien ! montez dans mon berlingot, je vas -Un fiacre, s'écria-t-il, mauvaise affaire ! Tous -n'est pas ma faute... Je suis certain qu'il existe vous y conduire... les fiacres ont un numéro, et les guimbardes d ý ditdeux trousseaux complets des clefs du pavillon. -A l'oeil? remise aussi... D'ailleurs le cocher saurait où vous IL'un d'eux est intpouvable... Il a f Vllu chercher -Parbleu 1 sans ça je ne vous l'offrirais pas... allez et pourrait le dire... de,%l'autre, ce qui m'a pris un peu de temps... Voici Seulement, service pour service. J'ai à monter -Mais si le cocher c'était vous, mon oncle... dances clefs... l dans la maison d'où vous venez... Vous garderez -Ah ! parlons-en 1 Jolie façon de vous cacher IEt il piésenta le trousseau à Etienne en ajou- mon fiacre pendant cinq minutes... et de prouver que nous ne nous connaissons pas ! nan

r observa -Convenu... ' -Au fait, c'est vrai... murmura René en ré- Il-Je me peett'ai dteumettre..e La voiture roula. Le cheval marchait bon train. fléchissant. Comment faire? Intion à monsieur le docteur... Au bout de fort peu de temps Pierre Loriot en -Un peu de patience... nous trouverons tout des-Laquelle, monsieur Rigaud? tra dans la salle à manger où Etienne et René à l'heure. La maison où vous conduirez la petite cocl-Quand monsieu le docteur se propose-t-ilachevaient leur repas. est-elle au fond d'une cour ?d'installe sa maladin ? Du premier coup d'oil il lut sur le visage des -Au milieu d'un* jardin, ce qui revient au le ju-Jecris deux hommes que les nouvelles n'étaient pas mau- même... dit Etienne. lage-je crois alors qu'il serait essentiel d'assaini - vaises. -Une voiture peut y entrer ? serale pavillon en ouvrant les fentres pendant quel- 1 -Il me semble deviner que la jeune demoiselle -Parfaitement.ques heures pou donne de l'air, et en faisant du est retrouvée... s'écria-t-il. Est-ce que je me -Alors nous nous servirons d'une voiture... . jeun-Lu dans les pièces principales... - trompe ?... -Mais, mon oncle, fit observer Etienne, vous-L'avis est judicieux, répliqua le jeune mde- -Non, mon oncle, grâce au ciel, vous ne vous vous opposiez tout à l'heure à ce mode de trans-cs, mais il sera temps demain matin de songer trompez pas... port...à ces détails... -Et comment ça est-il arrivé, mon cher gar- -Il y a voiture et voiture...-Monsieui Rigaud, dit uen'i, il est inutile de çon ?... -Nous n'avons pas d'équipage de maître à no- Nfaire savoir à qui que ce soit que le pavillon est -Je vais vous le dire; mais asseyez-vous d'a- tre disposition... s'inthabité.. Je tiens à ce que tous nos domestiques bord... On va vous mettre au courant et vous ser- -Eh ! qui vous parle d'un équipage de maître ? le pil'igno'ent absolument. vir... Que diriez-vous d'une charrette de campagne ? Sain-Je n'en soufflerai mot à ·me qui vive... répli- -Nenni, j'ai dîné avant de relayer... Je boirai -Suspendue ?qua l'intendant, e seulement une larme de ton vieux cognac... -Parbleu1 presque aussi douce qu'un huit-res- dom-J'y compte et je vous remercie,.. d Etienne raconta ce que nous savons. sorts, et garnie d'une bâche comme celle des ma- EM. a igaud se retira. Etienne se disposa à en Le brave cocher écoutait avec une attention et raîehes des environs de Paris. 'Au fond, une di-faire autant. un intérêt faciles à comprendre. zaine de bottes de paille. Sur les bottes de paille poul-Tu pars? lui demanda son ami. -Bravo! dit-il quand le jeune médecin eut un bon matelas... sui- le matelas un égledon... ilIl le faut; je ne tarderai guère à te revoi', et achevé son récit. C'est bigrement bien mené tout -Un édredon... interrompit Etienne. lourpeut-tre aurai-je beaucoup de choses à t'app de même... Seulement faut pas s'arête à moitié -C'est justement que je is, un égledon, et sur L
de-.. ch e..Sueet atpsSarte oté ~'s-Des choses heueuses pour toi? chemin... Qu'est-ce que vous allez faire présente- cet égledon, ou dessous, à votre choix, la jeune très-Jes 'iores ueles suri ie ment? demoiselle... Un vrai lit de plumes, quoi! -et d-Je l'ignore mais je le saurai bientôt. Le docteur le mit au courant du projet conçu -Mais ce serait parfait ! s'écria René, d'autantLes deux jeunes gens se séparèeent. et qui devait être exécuté le lendemain. mieux qu'on aurait l'air de transporter Mlle Ber- dansEtienne remonta dans la voiture qui l'aviit i Pierre Loriot se frotta les mains. the à la campagne, ce qui dépisterait les recher-amené et se fit condui'e rue Cuvier, à Son domi- -Très bien ! fit-il. Fameuse, l'idée ! Mais il s'a- ches... . pens

Son cerveau, chemin faisant, était en ébullition git de penser à tout. -Admirable I Seulement, où trouver la char- L(Sncreuchmnfiatétienéulto. -Oublions nous quelque chose ? rette ? rez-dUne circonstance fortuite venait de soulever -Oui. nc-Je m'en chai-ge... Aiun des coins du voile qui cachait le secret de -Quoi donc ? d-E le char... A
Berthe et de René. -Q-inc ,u .Et le conducteur? d eua

Berthe, fille d'un assassin, n guillotiné ! -La plaite que jai portée... Vous avez déni- Moi, parbleu! et non pas en cocher de Paris. mAAette, pensele docteursnslgréd'un otn am ohé la jeune demoiselle... La police, à la fin des mais en vrai campagnard, avec les gros sabots, AiA cette pensée le docteu-, malgré tout son amour fins, peut faire comme vous... Or, comme vous ne le bonnet de coton et la limousine... munfismnnait. voulez pas l'avertir et comme j'ai prétendu qu'on -Merveilleusement combiné, mon oncle ! fit que,Mais il se rassuait en songeant que, d'après m'avait volé, ça lui semblerait bigrement drôle Etienne enthousiasmé; vous êtes l'homme des cel'affirmation de Henri, bon juge en ces matières, qu'on ait retrouvé, sans la prévenir, la personne ressources. du dile condamné était un mantyr ... qu'on enlevait dans mon fiacre... Pas contente du -On n'est point Parisien et cocher de fiaere treteIl serrait dans ses mains unies la brochuie tout, la police..., elle dérangerait vos plans et me pour des prunes ! répliqua Pierre. Les cochers de Oiprtée par le jeune avocat, et il murmu'ait: ferait àvoir de l'ennui... fiacre, vois-tu, c'est malin comme des singes. A-Moi aussi, j'étudirai ce procès, j'en appofon- -Ne pourriez-vous dire, mon oncle, que vous quelle heure faudra.t-il se trouver demain à la coucdirai les mystèes, et qui sait si, avec l'aide de avez retrouvé votre porte-feuille avec l'argent porte de l'hôpital Saint-Antoine ? amerDieu et dEther Derieux rendue à la raison, je qu'il contenait?... -A une heure précise de l'après-midi... seran'apb rterai point la lumière au milieu des ténè- -Hum ! la finesse serait cousue d'un fil bigre- -On y sera... Maintenant verse moi encore eend
ez t ment blancl Réservons cette bourde pour le der- un petit verre de ton vieux cognac, et trinquons EChez lui il trouva Ren et le mit en quelques nier moment, si nous n'inventons rien de mieux, à la réussite de l'entrep'ise... bre.

jugea oint à propos de li révéler immédiate- bieen -té'nevetr dée. làbs la jue l'persn veile chezl docteur. l, och omel
-insei ena Ren'aprnre 'et dné o de vemanouvrr de manie Aà ce qu'on ne puisse Etienne, resté seul, au lieu de se mettre au lit,A o ini dem andea é ars heoi d oinné son sav ic uello e t d nu ... lut et relut le procès qui, dans les annales judi- . pond~apporafioc omplèteu rs la dém en inn e i et '-el nous paraî inispensable pour écarter ciaires, avait pris le nom de:. l'Affaire dupon»t de Ivotre

l' o ir félicité duersu la b et eu a in i dmai n d 'elot e de , n ov eux périls., et nous com ptons su N e ily feriez
nou ourde ns'Univer MleBrhupvllnd orie mon h 'r''cl , Dès le point du jour il réveilla le mécanicien. Dhalaui. l'nviciites -Nf..D onmtnnu o s e causeron tout à l'eur, mamie lqui- -Nous allons rue de l'Université ? demanda ce chad O u i er n v o c l e le fse b o a i n o u s fdo nodnfs a b o r d l' r i : u e f i l a d m s l e e r n e r .I
doros e l'aire nous paviron du feu meca - à l'ocvus l iotra conduirez, m'avez-yousl --Oui... Nous emporterons une provision de I-

-Vusm cndiezaupviloetemechi- an n nd-its ··. linge que je viens de piréparer... Pierr
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-Bon; mais n'oublions pas une chope indispet

sable...
-Laquelle ?
-Une fois Mile Berthe dans le pavillon, nou

ne pourrons la laisser seule, et, malgré toute ni
bonne volonté, je ne puis me. constituer' gardq
malade...

-J'ai pensé à cela. .. Ma servante est une brav
fille absolument dévouée: elle nous accompagner
là-bas, se chargera de tout préparer et donner
ses soins à Berthe... Pendant son absence
prendrai une femme de ménage...

-A merveille. Quand partons-nous ?
4'-Tout de suite, car je ne puis me dispense

d'aller ce matin faire mon service à l'hospice d
Charenton... Vous reviendrez m'attendre ici...

La domestique d'Etienne était allée cherche
une voiture..

On y plaça le paquet de linge; les deux homme
y montèrent avec Françoise et le cocher reçu
l'ordre de les arrêter au coin de la rue de l'Un
versité et, de la rue Bac.

-Nous ferons par prudence le reste à pied..
Trente-cinq minutes plus tard ils (lescendaien

de voitur'e, et le cocher payé largementêéoga
dans la direction des quais.t'éona

Le docteur connaissait le petit hôtel appart-
nant au duc de la Tour-Vaudieu.

Il l'avait visité un jour en compagnie de Hlenri
T Il n'eut donc point à chercher~ et, choisissant uný

des clefs du trousseau, il ouvrit la petite porti
cochère.

-Mais c'est superbe ! dit Rlené en admiran
le jardin planté de grands arbres dont les feuil
lages rougissaient et jaunissaie-nt déjà. Ml1le Berth4
sera ici comme une princesse!_..

-Oui... pourvu qu'elle vive.., murmura Ig
jeunç médecin avec mélancolie

xxvii

Nos lecteurs ont vu (-'eorge de la Totir-Vaudieu
s'introduire la nuit dans le pavillon pour gagne:
le passage secret conduisant à l'hôtel de la rue
Saint-Dominiqùe.

Ils savent qu'un perron de quelques marc hek
donnait accès dans le vestibule.

Et.ienne introduisit iRené et Françoise.
Celle-ci s'empressa d'ouvrir toutes les fenétreE

pour chasser de chaque pièce l'odeur de renfermé,
Il faisait un temps superbe, quoique un peu

lourd.
Le soleil se levait dans un ciel pur-, et ses i-ayons

très chauds,' doraient lei, cimes des vieux tilleuls
et des marronniers séculaires.

Des myriades d'oiseaux pe piaient joyeusement
dans le feuillage et sur le sable des allées.

Il me semble que tout cela est de bon augure
pensait iRené Moulin.

Le pavillon se composait, outre le sous-sol, d'un
rez-de-chaussée et d'un premier~ étage.

Au rez-de èhaussée se trouvaient le vestibule,deux salons, une chambre à coucher, une salle à
manger et une office.

Au pr-emier étage trois chambres à coucher
munies de leurs cabinets de toilette, une bibliothè-

quun boudoir et une salle de bain...
Cn~et intérieur, décoré et meublé dans le style

du dix-huitième siècle, était admirablement on-
tretenu.*

On visita toutes les pièces.
-Nous placerons Berthe dans la chambre à

coucher du rez-de-chaussée, dit Etienne après ex-
amen; quand elle pourra marcher un peu il lui
sera plus facile d'àilý,er au jardin, n'ayant à des-
eendre que les quelques. marches du perron.

Et il enjoignit à Françoise de préparer la cham-.
bre.

-Monsieur le docteur, demanda la servante,
OÙ faudra-t-il me loger?
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mandation de la plus haute importance, qu'il qThéfer y entra et se fit servir à déjeuner, on
faudra suivre religieusemeut. -. ayant soin de se placer pr-ès de la fenêtre et d'é-

-Ah 1 monsieur le docteur, vous pouvez y carter un peu le rideau de mousseline jaunie qui
compter... vu o~i'zdn masquait les vitres.

-Quand vu otrzdn le quartier pour De cette manière il pouvait surveiller la porte
acheter*vos provisions, il est possible qu'on vous du nouvel inspecteur.
questionne...- Laissons-le en observation et pénétroné dans le

--C'est même certain... interrompit Françoise, logis de l'homme qui ne se doutait guère de la
le monde est si curieux, haineuse surveillance dont il était l'objet.

-Vous répondrez du ton le plus naturel que Plantade était célibataire et vivait de façon
vous êtes au service d'une vieille dame très ma- plus que modeste.
lade arrivant de province... Il occupait, au troisième étage, sur le derrière,

-Oui, monsieur le docteur... un petit logement composé de deux pièces.
-Et n'oubliez pas que personne au monde, La première, s'ouvrant immédiatement sur le

sauf M.LIRend Moulin et moi, ne doit, sous un pr~é- carré sans la moindre tr~ace d'antichambre, lui
texte quelconque, pénétrer dans le pavillon ni servait de salle à manger...
même dans le jardin. Voilà votre consigne. La seconde était à la fois sa chambre à coucher,

-Je la garderai comme un soldat...- son salon et son cabinet de travail.
-Je le sais et J'y compte. Maintenant mettez Rien de plus modeste que le mobilier de cet

tout on ordre, et attendez-nous. humble logis3 où brillait une propreté toute fla-
Etienne et le mécanicien quittèrent le petit mande.

hôtel. Un lit de fer;-)unle table recouverte d'un tapis
Nous avons laissé Théfer espionnant le nouvel vert fané;- une bibliothèque de bois peint en noir;

inspecteur de la sûreté, Plantade, pour connaître un vieux fauteuil; une toilette et quatre chaises
sa demeure, et nourrissant à son égard des inten- composaient ce mobilier.
tions fort peu bienveillantes. La bibliothèque était gar-nie de livr-es de droit,

Quoiqu'il fût absolument sûr d'avoir bien pris d'ouvrages de procédure, et d'une collection très
ses précautions, les faits qui venaient de se pro- complète d'annales judiciair~es, de crimes célèbres
duir-e étaient de nature à lui causer de vives in- et de mémoires relatifs à la police.
quiétudes et même une certaine épouvante. Des papier-s symétriquement classés et soi-

La perspicacité merveilleuse de Plantade était gneusement numérotés couvraient la table devant
incontestablement dangereuse.- laquelle Plantade, assis dans le vieux fauteuil,

L'agent secret, aïant trouvé moyen de décou tr-availlait.
vrir l'endroit où le fiacre numéro 13 s'était arrêté La chemise du (dossier dont il s'occupait *en ce
sur le plateau de la Capsulerie, ne parviendrait-il moment portait ces quelques mots, tracés d'une
pas à savoir quels hommes avaient agi, et quel écriture fine et correcte :
but les faisait agir? "Affaire du fiacre nuwbéro 13."

Une telle supposition n'offrait, en somme, rien C ose ecmoatd icsasznmd'inadmissible, quoique sa réalisation semblât bessie ecmoat eicsasznm
fort mprobble.Il relisait chacune de ces pièces et prenait desBref, Plantade faisait peur à Théfer... notes.

En conséquence ce dernier comptait bien sur-
veiller tous ses mouvements; au besoinî lui barrer -Non, murmura-t-il tout à coup presque à

le heinets'i l fllitabsolument, supie haute voix, en martelant ses phrases et les cou-
le chmi tsil leflli supprimer 'ome pant par de petits temps d'arrêt, je n'ai pas fait

[e fle suppraim e ant lme. eClui .V fausse route, tout me le dit, tout me le prouve...
se suveaitdes aroes e Cludi Van, " Leis deux hommes qui ont volé le fiacre etparoles dont voici le senîs) sinon le. texte exact: enlevé la femme, jeune ou vieille, n'agissaient-Vous êtes pris dans un engrenage où vous Pitpu erpor ope.

sicomptait-iloubele briser u ... "gIls ont été certainement les complices de ce-ý&usi cmptat-i bin lebrier.lui ou de ceux qui voulaient tenircette femme onEtait.il1 opportun de prévenir le duc de lat To111- leur pouvoir.Vaudieu et mistress Dick Thorn de ce qui se pas- " Quel mobile attribuer au rapt?
aThée spoacet:qetinetl rsluSé- i la femmne était jeune, ce peut être l'amour.
yaTifem e. ps et ueto"tl rsltn- Si elle était vieille, c'yest à coup sûr l'intértgativment.ou la Laine...A quoi bon se pr-esser ? Il serait toujours temps "L' Iincendie de la maison devant laquellp, Jlle mettre les deux complices sur leurs gardes.,. fiacre a fait halte ne se peut mettre sur le-ço* 'ptSes fonctions nouvelles d'inspecteur des garnis du hasard... -4t

ni laissaient la libre disposition de tout son temps "lavipoîbudefreisrareest-
ýour épier Plantade et chercher Jean-Jeudi, les ces du crime commis, viol ou meurtre,.[eux épées de Damoclès suspendues, l'une sur. sa "aso 'cap afi 'n asne
ête, l'autre sur celle du sénateur et de Claudia. feu...'capeprfid'n aioýe

Il employa sa soirée à parcourir divers endroi "La eune.to
uspects où il espérait, sinon trouver le voleur "-ajun eme relevêè 'mourante dans une

mértedu oin obeni sr li e su se hai-carrière peut fort bien. être la victime de cette
tentative d'assassinat...,udes des détails précis qui pourraient le guider. "Le problème à résouùdre est là...Espoir déçu. Le policier rentra bredouille dans Qu isjfar.?ion logis de la rue du Pont-Louis-Ph ilippe. SQuevois-ja outqiret ete aioPeut-être, pensait-il, Jean-Jeudi, riche des cent d ltavoir aauquiehabiatretteamison dcille francs-volés, avait-il passé la frontière... dupléaeu d l cairie;etsuivr es ai dSi cola était, rien à craindre de lui, du moins Propréar ud oaar tcledsmla

)our le moment, tours subalternes employés par lui; reconstituer
Maiscoment e svoir -. enfin l'identité de la pauvre créature transportée

Théfer regretta tr~ès amèrement sa -position p .sans connaisanel'hpial.
uan léai npctu elasrtCi ov i ne oprocès-verbal du commissaire de policeQuan ilétat inpeceurde l sûetéil puvat n ledit pas, mais ce sera facile 4 savoir..'~rrspnde aecle principaux aetsdsgrn "La plainte déposée par le cocher Loriot, à,es villes de l'étranger- et leur demander des ren-

eignmets propos d'une misérable somme de cinq centsDésomai,àqe itesarseri-làex francs volée dans son fiacre, me conduit droit à
1 n' falaitplu soner.un drame sanglant, entouré de ténèbres, où jen'y allit lus ongr. orterai la lumière et qui se dénouera sur les;Il s'endormit cependant et fut obsédé par un bancs de la cour d'assises.

Deu t hdès nuf eureidumatntilse-rim
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un morceau de viande froide, une bouteille do vin
et déjeuna rapidement...

Il s'habilla ensuite, glissa dans un carnet sa
carte d'iispecteu- neuve, après lui avoir jeté un
coup d'œil plein de tendresse, mit ce carnet dans
sa oche et regarda sa montre.

Ilétait dix heures.
-Je prendrai la voiture de Montreuil se dit-il

et de Montreuil j'irai à Bagnolet de mon pied lé-
ger...

Il descendit.
Théfer le vit paraître au seuil de l'allée où il

s'arrêta, interrogeant le cie I entre les hautes fa-
çades des maisons qui même en plein jour assom-
brissent la laide et étroite rue Gît-le-Coeur.

Le ciel était pur encore, le soleil brillait, mais
la chaleur lourde permettait de supposer que l'a-
près-midi ne se passerait pas sans orage.

L'ex-inspecteur avait d'avance payé son mo-
deste repas au gérant de la crémerie.

Il se leva et se tint prêt à suivre Plantade.
Ce dernier se mit en marche dans la direction

des quais...
Théfetr prit chasse en ayant soin de rester tou-

jours à quinze ou vingt pas en arrière.
Après avoir marché pendant trois quarts

d'heure Plantade atteignit le remisage des petites1
voitures de Montreuil.

-C'est à Bagnolet qu'il va, pensa le policier
j'y serai avant lui.

Il courut à la plus prochaine station de fiacres,
en prit un et dit au cocher:

-A Bagnolet.
Midi sonnait quand il mit pied à terre pi-ès des

premières maisons du village.
Il avait une foi-te avance sur Plantade qu'il

attendit sans impatience en buvant-une bouteille
de bière dans le petit café servant de bureau aux
voitures publiques.

Au bout d'une demi-heure arriva celle de Paris.
Plantade en descendit, aborda le premier pas-

sant trouvé sur son chemin, le salua poliment et
causa pendant quelques secondes avec lui, puis,
après un nouveau salut, se remit en marche.

Théfer reprit chasse et vit son homme s'arr-
ter et Snner à une porte qu'il connaissait bien
lui-même, celle de M. Servan propriétaire de la
maison inqençliée.

-Je me doutais que le gredin irait là 1 mur-
mura l'ex-inspecteur. J'ignore où il a appris le mé-
tier, mais il le sait sur le bout de doigt. Patience.

M. Servan reçut immédiatement le visiteur, et
avec une aménité de boule-dogue lui demanda ce
qu'il désirait.

Plantade voulait aller droit au but.
Il exhiba son carnet, en tira sa carte d'inspec-

teur de la police de sûreté et la mit sous les yeux
du propriétaire ébahi, qui devint'aussitôt souple
comme un gant.

Les policiers possèdent le privilège d'efftayer
même les gens qui n'ont absolument rien àdéme-
ler avec la justice.

-Tout à votre disposition, monsieur... balbu-
tia M. Servan; je suppose qu'il s'agit de l'incen-
die de ma propriété du plateau de la Capsulerie.

-Vous ne vous trompez pas.
-Et que souhaitez-vous savoir de moi à ce su-

jet ?
-Vous n'habitiez point la maison ?
-Non, monsieur; le l'avais fait batir par spé-

culation... (fichue spéculation, d'ailleurs 1) et je
la louais toute meubl e.

-Etait-elle louée au moment du sinistre ?
-Oui, monsieur...
-A qui ?
-A un Parisien qui se nomme Prosper Gau-

cher.
Plantale écrivit ce nom sur son carnet et pour-

suivit :
-Ce M. Prosper Gaucher était-il votre loca-

taire depuis longtemps?...
-Depuis quarante-huit heures... Le 18 octobre

il me "payait une année d'avance et recevait les
elofs... La maison brûlait dans la nuit du 20 au
21...

-Ah I s'écria Plantade, incapable do cacher sa
joie débordante, j'avais tout deviné ! tout compris !
On t>-parait le crime!...

-L crime I..-. r-épéta M. Servan avec une ter-
rear manifeste.

-Oui, monsieur, cela saute aux yeux !...

-Mais ce qu'on me disait hier était donc vrai? -Quoi ? demanda Plantade avidement.
On s'est donc positivement servi de ma maison -M. Gaucher avait un tic.
pour commettre un crime ?... -Lequel?

Plantade dressa l'oreille. -Les mouvements des muscles (lu visage dé-
-Ah! ah ! fit-il, on vous disait cela hier ?... terminaient une petite contraction de la lèvre et
-Oui, monsieur... mais je refusais de le croire. de la paupière du côté gauche.
-Qui vous le disait? Plantade se frotta joveusement les mains.
-Deux messieurs... -Je suis sur la piste murmura-t-il à demi-voix
-De votre connaissance ? cela parait impossible, et cependant c'est passif.
-Je les voyais hier pour la première fois. Il ajouta tout haut:
-Et que voulaient-ils ? -Prospère Gaucher habitait-t-il seul votre
-Des renseignements, comme vous... maison ?...
-Sur quoi? -Il avait de"x domestiques, et l'on croit qu'ils
-Sur M. Prosper Gaucher... sur un ertain ont péri dans l'incendie comme leur maître.

fiacre dont je n'ai jamais entendu parler, et sur -Trois d'un seul coup!... c'est trop pour être
une jeune dame qui avait dû être conduite par le vraisemblable.
fiacre en question chez mon locataire... -Les avez-vous vus, ces deux domestiques ?

Le nouvel inspecteur dressait l'oreille de plus -Non, mais on me les a décrits.
en plus. -Attendez.

Et certes, il y avait de quoi !!! -Plantade tira de sa poche une liasse de
N'avaient-ils pas un immense intérêt à retrou- papiers qu'il feuilleta et parmi lesquels se trou-

ver-, pour la faire disparaître, la victime échappée vaient deux signalements ainsi formulés:
de leurs mains et qui pouvait les perdre ?... "TERREMONDE, 31 ans, taille 1 mètre 70. -

-Vous avez renseigné ces messieurs? reprit Fluet, maigre, visage glabre.
Plantade. "DUBIEF, 30 ans, taille 1 mètre 32. - Epais.

-Naturellement... du mieux que j'ai pu. ventru.
-Que leur avez-vous dit? Il relut ce signalement avec attention.
-L'exacte vérité... Je ne savais rien de la -Allez, je vous écoute.

jeune dame, mais comme on en avait trouvé une -L'un fit M. Servan, du moins à ce qu'on m'a
aux trois quarts moi-te, dans une carrière, je leur raconté, était un grand gaillard très maigre, une
ai donné le conseil de s'adresser aux ouvriers et véritable perche, l'autre un petit homme-épais,
de s'assu-er si par hasard ce ne serait pas la râblé, dodu.
même persoanne... -Ça s'ajuste comme si c'était fait sui- mesure,

-Et ils l'ont fait? pensa le nouvel agent de la police de sûreté. Les
-Je le suppose... Ils sont partis d'ici pour voleurs du fiacre numéro 13 ne seraient autres

cela... alors que Dubief et Terremonde, engagés spéciale-
-Comment étaient-ils, ces messieurs ?... ment pour cette besogne par un inconnu que je
-Très comme il faut et des figures d'honnêtes connaîtrai bientôt.

gens... Ils pourraient bien dans mon idée, être Plantade salua M. Sei-van, quitta la maison et
les parents de la jeune dame qu'ils réclament à s'engagea dans la grande rue de Bagnolet pour
tous les échos, car ils avaient l'air si désolé que, gagner le chemin conduisant au plateau.
j'en ai été attendri comme une bête... Le plas
jeune avait des larmes aux yeux tout le temps... XXIX

Plantade pensa:
-Je fesais fausse route... Ce n'étaient pas les Il nous parait superflu d'affirmer à nos lecteurs

criminels... Ils ne se seraient point donné la peine que Théfer avait repris la chasse. -
de jouer pour.ce bourgeois la comédie du chagrin En voyant la direction suivie par le nouvel ins-
et des larmes... Il y a là certainement un mystère pecteur, il se dit :
de famille que je découvrirai... .1 -J'y serai aussitôt que lui sans éveiller les

Après avoir réfléchi pendant quelques secondes, soupçons.
le nouvel inspecteur reprit: Et il prit sa course du côté des fours à chaux.

-Revenons à M. Prosper Gaucher... Le con- Plantade, tout en mai-chant d'un bon pas, ré-
naissiez-vous avant de l'avoir pour locataire? fléchissait, et l'expression d'une joie intime et

-Ces messieurs me l'ont déjà demandé et je profonde se peignait sur son visage.
leur ai répondu que non... répliqua M. Servan. Que de choses il venait d'apprendre !! Que de

-Vous saviez du moins son adresse ? découvertes utiles il venait de faire H
-Peut-être me l'a-t-il indiquée, mais je ne m'en Il ne doutait point que Théfer fût caché sous

souviens pas... la personnalité du prétendu chimiste Prosper Gau-
-Vous avez dressé un acte de location? cher, de même qu'il devinait les complices dans
-Nullement ;j'ai donné une quittance motivée les personnes de Dubief et de Terremonde.

cela suffisait. Comment l'ex-inspecteur dont il occupait main-
-Ainsi, vous avez loué sans aller aux -rensei- tenant la place se trouvait-il uni aux deux misé-

gnements ? rables pour l'exécution d'un crime- monstrueuxï
-Je n'en avais pas besoin puisqu'on me payait et dans quel intérêt ce crime avait-il été commis?

d'avance. Voilà le problème dont il fallait trouver la so-
-Cet homma vous a-t-il dit quelle était sa pro. lution; mais il la trouverait, il n'en doutait pas.

fession ? A cette première énigme s'en joignait une se-
-Il s'occupait d'expériencea chimiques et coude.

louait une maison pour y établir un- laboratoire. Quels étaient, quels pouvaient être ces deux
-Quel âge paraissait-il avoir? hommes d'honnête apparence, cherchant la jeune
-Cinquante ans environ... femme victime des trois bandits, et ne cachant
-Ses manières ? ni leur douleur ni leurs larmes ?..--
-Un peu brusques... soldatesques... Il par- -Ceux-là aussi, je les découvrirai! pensait

lait brièvement... Plantade... C'est peut-être par eux que viendra
-Etait-il grand ou petit? la lumière... Justice alors sera faite à tous, et j'au-
-Assez grand, et plutôt maigre que gras... rai débuté dans la carrière par un coup de maître 1
-Le visage? Tout en se disant ces choses et beaucoup d'au-
-Sec... tres qu'il nous paraît inutile de reproduire, il
-Portait-il toute sa barbe ? avait atteint le plateau, et bientôt il se trouva en
-Non complétement rasé... face de la muraille de clôture du jardin de M.
-Rien de particulier dans la prononciation ? Servan.
-Un petit zézainement, fort léger du reste... La porte était ouverte en effet, et la clef man-

•Plantade tr-essaillit. quait à la serrur-e.
-Ah I ah s'écria-t-il, un petit zézainement... Théfer venait d'émer-ger- du chemin creux au
-Oui, mnonsieur-... milieu du maigre bouquet d'arbres dont nons
-ouillez bien votre mémoire... poursuivit avons par-lé.

l'inspecteur dont une lueur étrange venait de Il vit Plantade entr-er dans le jaî-din et constata
traverser le cerveau. N'avez-vous pas remarquer l'impossibilité momentanée d'épier ses mouve.-
autre chose ? ments.

-Je me souviens.., fit-il ensuite. Oui> l'ai r-e-
marqué autre chose. (A suirre)
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